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Pendant quarante-cinq ans, nous avons

livré pour la conquête et l'organisation de
la République les batailles les plus arden¬
tes, les plus passionnées, les plus violentes
Quelquefois. Chaque étape de cette lutte,

'^.Irop souvent envenimée par des preoccu-
■ bâtions de personnes et des rivalités d'in¬
fluence, a été marquée par une consolida¬
tion nouvelle du régime et des institutions
Adaptées aux idées démocratiques ou
gréées pour les défendre.
La guerre est venue, jetant subitement

Sans la mêlée de nos différends et de nos
discordes la brutalité terrible de ses réa¬
lités. Elle a mis en relief, quelquefois d'une
façon cruelle, des imprévoyances, des im¬
prudences et des fautes dont les hommes
étaient peut-être moins responsables que

guas imperfections et les lacunes de nos ins¬
titutions, mais elle nous a fait assister à
tan spectacle dont la réconfortante gran¬
deur était de nature à imposer silence à
foutes les récriminations. Elle nous a mon¬
tré, groupés à l'appel de la République et
sous son égide, partageant les mêmes souf¬
frances et les mêmes dangers, frémissant
lies mêmes espérances, communiant dans
)a même pensée de sacrifice, sans distinc¬
tion ni d'origine, ni de situation sociale, ni
de religion, ni de parti, tous les combat¬
tants dégagés des divisions d'antan, fiers

Sfjfcle démontrer combien pèsent peu les clas-''%ffications factices de la polémique devant
le prestigieux titre de citoyen français abri¬
tant comme un pavillon tutélaire la fra¬
ternelle abnégation de tous les défenseurs
de la patrie.
Cette manifestation de l'esprit de notre

face, au milieu du plus formidable boule¬
versement qu'ait encore enregistré l'his¬
toire, contient un enseignement qui ne
gaurait être négligé; appelle, dans nos
fnœurs, dans nos méthodes de travail,

Ijàjdans nos rapports sociaux une transfor-
• roation qui, sans effet sur le passé, doit

être la caractéristique et le guide de notre
jaction dans le présent en vue de l'avenir.
Nous sommes dans une situation sans

précédent. Chaque jour qui s'écoule nous
fnontre davantage la profondeur de l'abîme
jouvert sous nos pas par les scélératesses
de la guerre, et l'établissement de la paix
ïious met aux prises avec des difficultés
jque nul ne pouvait soupçonner.
Nous avons à redoubler de vigilance pour

l'exécution du traité de paix dont les clau-
rt ges sont la garantie de notre relèvement et
fie notre sécurité. Nous avons à demander
)au pays les sacrifices les plus lourds qui
jaient jamais pesé sur l'activité d'une na-
ïiom et à donner à l'impôt sa forme la plus
juste et la plus productive. Nous avons à
jassurer la paix sociale par l'entente rai-
jBonnée du capital et du travail, par le dé¬
veloppement ' de l'association profession-
pelle et la canalisation du syndicalisme
femané à l'exacte conception de son rôle de
protection et d'arbitrage. Nous avons à
Reconstituer les pays dévastés, à arracher

Wa France à la centralisation outrancière
qui la paralyse, par la création de grandes
Régions économiques, par l'intensification
He la vie locale, par la simplification de
potre système administratif. Nous avons
à compléter notre outillage industriel et
.commercial et à poursuivre, en la mise en
'teuvre d'un vaste programme économique,

le perfectionnement sous toutes ses formes
de la production nationale. Nous avons...
Mais pourquoi m'attarder à une énuméra-
tion inépuisable ? L'œuvre est immense et
dépasse de beaucoup les possibilités de la
prochaine législature.
Eh bien ! je persiste à réclamer avec in¬

sistance, pour la réalisation de cette colos¬
sale entreprise, le concours de tous les
citoyens de bonne volonté ayant à mettre
au service de la besogne commune une
part de savoir, de compétence et de talent.
Conquise par les efforts du passé, consa¬

crée par la victoire d'hier, la République
est hors de cause. Il n'y a plus à la défen¬
dre, mais à la réorganiser, à l'armer éco¬
nomiquement pour la prospérité et la gran¬
deur de la France.
Pour cette noble tâche, toutes les intelli¬

gences, toutes les bonnes volontés réunies
suffiront à peine. Nous n'avons pas le
droit de gaspiller nos forces, de négliger
un concours, d'écarter une compétence.
Nous devons surtout faire une place à ces
hommes jeunes et actifs, dévoués, dont
l'union sous la mitraille nous a donné la
victoire, dont la collaboration dans la paix
nous garantit le relèvement de la patrie.
J'ajoute que, seule, doit entrer en ligne

de compte la considération de leurs servi¬
ces éventuels, et qu'il serait aussi injuste
que puéril do se livrer à une inquisition
tatillonne et ombrageuse sur leurs origines,
leurs antécédents, leurs affinités, leurs re¬
lations et leurs tendances.
Oh ! je sais bien qu'il y a encore quel¬

ques rêveurs que la ténacité de leurs illu¬
sions retient aux rivages passés, qu'il
existe toujours des royalistes fidèles et
même certains énergumènes qui n'hésite¬
raient pas à prêcher la révolte. Je sais que
tous les cléricaux n'ont pas pardonné à la
République sa législation laïque et la neu¬
tralité de ses écoles. Je sais qu'il y a des
évêques intransigeants qui, en des mande¬
ments de combat, travaillent à ranimer le
zèle de leurs fidèles et renouvellent leurs
revendications théocratiques. Je sais tout
cela, mais je sais aussi que ces récalci¬
trants ne sont qu'une minorité infime, sans
écho comme sans influence. Je sais surtout
que, dans le programme d'union nationale
auquel nous convions tous les patriotes à
se rallier contre le bolchevisme et pour la
réparation des catastrophes de la'guerre,
il n'y aura pas un mot qui puisse encoura¬
ger ies ennemis de la République, pas une
fissure par laquelle ils puissent perfidement
se glisser dans la place. Je sais que ceux
qui donneront leur signature en gage d'une
adhésion sincère à ce programme travaille¬
ront utilement pour la France et pour la
démocratie.
Voilà pourquoi, de toute la force de ma

conviction, appuyé sur mes longues luttes
républicaines, je m'attache à cette union
nationale dans la République et par la Ré¬
publique. Voilà pourquoi je m'associe sans
réserve h la belle formule de M. Clemen¬
ceau : « Nous sommes Français. Quelles
que soient nos convictions, il faut que nous
vivions d'accord; il faut que nous abdi¬
quions une part de notre indépendance pourte fonds commun. Sans pela, nous ne som¬
mes pas une nation; nous sommes des
êtres juxtaposés, mais nous ne sommes pas
des Français. »

Ferdinand REAL.

'Le sucre et la vertu
Ce n'est pas une fable. Les rapports du

sucre et de la vertu, qui jusqu'à ce jour
avaient été cordiaux sans avoir le caractère
l$e <( rapports nécessaires entre ces cho¬
pes», c'est-à-dire d'une loi, viennent d'être
'étroitement établis par un juge anglais, M.
^Henry Neil. Ce magistrat estime que le re¬
lâchement des mœurs dans la jeunesse an¬

glaise n'est pas l'effet d'une décadence mo¬
rale ni même d'un appétit excessif de jouis¬
sance, mais simplement du manque de su¬
cre. Pour lui, l'accroissement de la crimi¬
nalité juvénile est en raison directe de l'in¬
suffisance de sucre dans l'alimentation.
Et la preuve, déclare M. Henry Neil,

C'est que, pendant la guerre, les jeunes
Soldats privés de sucre allaient jusqu'à vo-
Ver des friandises. L'indiscipline a sévi dans
ies secteurs où les sucreries étaient rares,-
l'ordre a été restauré lorsque la marmelade
g reparu. A l'arrière il en a été de même
durant les hostilités, et même aujourd'hui
dans les régions où le sucre manque, la
vertu s'en va avec lui...
Jamais l'influence de l'alimentation sur

le moral de l'homme n'a été proclamée avec
plus d'audace. « Dis-moi ce que tu manges,
gt je te dirai qui tu es. » L'éminente di¬
gnité du cuisinier dans la société en reçoit
un nouvel éclat; car si le sucre produit la
vertu, quelle vertu ont sur notre humeur
tels autres aliments ? Une nouvelle science
se révèle.
Nous savions déjà que l'alimentation trop

exclusivement carnée nous brûle le sang et
nous pousse à la violence, tandis que le vé¬
gétarisme a une influence lénifiante, quasi
pacifiste. Quant au sucre, on avait déjà

A quelques vagues raisons de lui reconnaître'

un pouvoir de conciliation. On donne du
sucre aux animaux pour les disposer à l'o¬
béissance et les soumettre aux ennuis et
exigences du dressage. L'homme tout su¬
cre et tout miel est un compagnon un peu
complaisant mais facile à vivre. Et nous sa¬
vions qu'une femme qui fait sa sucrée, sa
prude, veut passer tout au moins pour une
femme vertueuse.
Mais la valeur moralisante du sucre n'a-

*
vait pas encore été posée sur ce ton impé¬
rieux. Taine avait bien formulé l'axiome
fameux : « Le vice et la vertu sont des pro¬
duits comme le sucre et le vitriol. » Il n'a¬
vait pas osé ajouter : « Et le sucre produit
la vertu. » M. Henry Neil ne craint pas de
le proclamer, au risque de justifier les phi¬
lanthropes qui réclameront pour les pen¬
sionnaires des maisons centrales une abon¬
dante ration quotidienne, et la loi Bêrenger
.pour les voleurs de sucre, candidats pas-

T &ionnés à la vertu.
La langue française elle-même aura quel¬

que chose à tirer de la nouvelle découverte.
Il faudra supprimer désormais de notre vo¬
cabulaire, comme un non sens, l'expression
courante : un débauché raffiné.

P. B.
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IV

Aine inquiéta
(Suite)

— Veux-tu parler plus doucement, je te
«fie... Je te distinguais mieux quand tu
gae téléphonais de Milan...
— C'est que, de Milan, je pouvais te té¬

léphoner avec calme, tandis qu'ici, en
terre à peu près française, je m'imagine
mie c'est tout autre chose... Ne suis-je pas
plus près d© tes baisers ? Eaiter,ds-tu bien,
jette' fois, celui que je t'envoie ?
De Paris, un long et touchant baiser lui

Répondait, et il disait :
— il me semble que tu me prends dans

tes bras, que je sens tes lèvres sur mon
Iront, sur mes joues, dans mon cou... Mais
suand vais-je te voir?... Si tu savais quelle
Jwftaiiepce me brûle de nous trguver, tous

Ce que disent, les Jonrnanx
RESULTATS SOCIALISTES 1

On ne peut pas dire que lo, socialisme est une
doctrine de salon. Voilà au moins un program¬
me qui peut s'illustrer par des faits, de l'action,
des résultats, ainsi que le constate l'Homme
libre :

« Les grèves du Nord et celtes d'Angleterre,
froidement calculées et exploitées par les dic¬
tateurs socialistes et syndicalistes, hier enne¬
mis, aujourd'hui partisans dans le bolchevisme,
commencent à donner des résultats. Les trains
s'arrêtent, faute aux Compagnies de pouvoir
approvisionner les locomotives pour les longs
parcours. Pannes et retards se multiplient au
Métro. Les restaurants, s'ils ne ferment pas
encore, c'est qu'ils espèrent qu'on leur donnera
le moyen de servir des repas chauds, et l'hiver
approche, menaçant, presque justicier. Le pu¬
blic s'est tout de même aperçu où les doctrines
extrémistes acheminent une nation. A la veille
de la, grande consultation électorale, il n'avait
tout de même pas besoin de cela pour savoir à
quoi s'en tenir. »

EXPLOITATIONS D'ETAT
A l'histoire de l'Etat commerçant ou indus¬

triel, M. André Beaunier (Echo de Paris) ajoute
le chapitre qui vient de s'écrire aux Etats-Unis :

« Aux Etats-Unis, vers la fin de l'année der¬
nière, on s'avisa de donner à l'Etat le télégra¬
phe et le téléphone. Les partisans de cette ré¬
forme avaient promis une admirable économie,
plus de 100 millions de dollars; en outre, ies
tarifs seraient abaissés; l'on ne disait pas que
les communications seraient meilleures, plus
rapides et mieux établies, parce que tout allait
fort bien déjà. Or, qu'arriva-t-il ? L'Etat, qui
s'y était engagé, diminua le prix des communi¬
cations téléphoniques. Au bout de peu de jours,
les communications, sans devenir aussi mau¬
vaises que chez nous, se luisaient mal. Au bout
de quelques semaines, l'Etat ne les avait pas
améliorées, mais il augmentait sensiblement
leurs prix : de sorte que les citoyens américains
avaient à subir le double inconvénient de payer
plus cher et d'être mal servis. Au bout de
quelques, mois, avec une loyauté qui lui vaut
l'estime du public, l'Etat reconnaissait son « in¬
capacité » industrielle et renonçait à continuer
une expérience détestable pour tout le monde.
La belle histoire, et si bien démonstrative ! Nous
aussi nous savons comment travaille l'Etat
dans l'industrie. Nous l'avons vu, nous le
voyons marchand de charbon, par- exemple, et
marchand de tabac. L'on ne peut dire qu'il gâte
ses clients par le bon marché. Mais principale¬
ment il n'a ni charbon ni tabac. S'il en a, c'est
à se demander ce qu'il en fait : lui-même a l'air
de n'en être pas sûr. Et ça n'empêche pas les
doctrinaires socialistes do réclamer en leur
langage « l'étatisation » quasi universelle. »

EN ALLEMAGNE
M. Raymond Recouly, du Figaro, parcourt

l'Allemagne, et voici ce qu'il a noté :
« Routes très suffisantes, bien entretenues

dans l'ensemble; nombreux villages et bourgs
qui paraissent prospères et surtout étonnam¬
ment tranquilles. Nulle part la moindre trace
de désordre, encore moins de bouleversement.
Les champs sont pleins de travailleurs; c'est la
récolte des pommes de terre, des betteraves et
des choux qui s'empilent dans des tomoereaux
traînés par des chevaux ou des bœufs en ex¬

cellent état. Tout le monde est à l'ouvrage, les
paysans à la terre les ouvriers à l'usine. Tou¬
tes les cheminées des fabriques fument. Et que
de cheminée^ ! Par endroits c'est une véritable
forêt qui, des deux côtés de la route, barre et
noircit l'horizon. Les Allemands ont en théorie
la loi de huit heures. L'appliquent-ils stricte¬
ment en fait? C'est un problème que je ne suis
pas arrivé "à tirer au clair. S'ils l'appiiquent,
ils ont en tout cas organisé le plus souvent
deux ou trois équipes, de-manière à laisser le
moins possible usines ou mines chômer. »

Les poilus peuvent porter le ruban
de la victoire

Paris, 31 octobre. — Le ministre de la
guerre a fait signer au Président de la Ré¬
publique un décret que publie l'« Officiel »,
autorisant les ayants-droit à porter dès au¬
jourd'hui le ruban de la médaille interal¬
liée de la victoire.

les deux, dans un petit coin, do nous en¬
tretenir de' tous, de tout !

. — Je crois bien, mon chéri, que ta pa¬
tience ne va plus être mise à une longue
épreuve: ear le duc est déjà allé à Monte-
Carlo...
— Où a-t-il loué "
— La « Stella... » Vois-tu cela?
— Il me semble,- justement, que je viensde passer près d'une belle villa qui porte

ce nom... pas très loin de mon hôtel...
Quand arrives-tu, enfin ï

— Tu penses que si cela ne dépendait
que de moi, je partirais en même temps
que la duchesse; mais ton père a encorequelques grands dîners à donner, et je ne
yeux pas montrer trop d'empressement àle quitter. Toutefois, j'ai pu juger que ca
déplacement ne lui déplairait pas trop,
parce qu il aura, ainsi, un prétexte toutnaturel de se rendre lui aussi à Monte-
t;™: ?" "g1 besoin de se rencontrer avecM. Weldon-Carrett...

— L'Américain ?
Oui' qu' est déjà assez lié avec le duc

et dont les capitaux mériteraient, paraît-il,
1" °u Lu fasse quelque coquetterie...

— Ah . Dieu ! fit Gaston avec dégoût.Avec une invincible amertume, sa mèremurmurait :

sage
Il me semble que je vois ton cher vi-
! FF. P.. 1 Ç. s bien que je partagetous tas 'sentiments,"que je feVaŒque toi cet âpre besoin de gagner de l'ar¬

gent, de s embarquer toujour-s dans de
nouvelles affaires, si dangereuses par¬fois... alors que, depuis longtemps nous
avons îjjte fortune bien suffisante pou-r sa¬tisfaire to^ous nos goûts... Mais je ne veux
pjus voir qu'une chose, c'est que je vais

UN BANQUET
de ia " IVe République "
Paris, 30 octobre. — a La IVe Républi¬

que », parti républicain de réorganisation
nationale créé par des combattants, a or¬
ganisé aujourd'hui un banqu.et qui a eu lieu
à midi dans les salons du palais d'Orsay.
Dans la nombreuse assistance présente

au banquet, on remarquait : MM. Herriot,
sénateur et maire de Lyon; Gabriel Hano-
taux, de l'Académie française ; Ernest De¬
nis, président de la Ligue civique; Chailley,
directeur die l'Union coloniale française ;
André Gounouilhou, directeur de l'Agence
parisienne de la « Petite Gironde»; Binet-
Valmer, président de la Ligue des chefs de
section ; Bertrand, président de l'Union na¬
tionale des combattants; Marc Sangnier,
président de la jeune République; Barthier,
président de l'Association des combattants
volontaires; Bonnet, chef de cabinet du
sous-secrétariat à ia démobilisation; de Goi-
tisolo; Valentino, de la Fédération des mu¬
tilés; Segard, de l'Association nationale
pour l'organisation de la démocratie; Séné¬
chal, président des « Camarades de com¬
bat » ; Maurice Colrat et René Brunet, Pier
re Vergely, Etienne Bourrut, Lacouture,
Bernard, Lafont, d'Arties, membres de la
commission exécutive.
A l'heure des toasts, M. Mascart a d'a¬

bord pris la parole au nom de la commis¬
sion exécutive de la « IVe République ». Re¬
traçant les grandes lignes du programme,
il a dit en quelques mots comment la IVe
République groupait tous les vrais répu¬
blicains désireux d'oublier leurs divergen¬
ces de détail et de penser d'abord aux ré¬
formés de réorganisation économique et so.
claie qui sont les premières à réaliser « pour
reconstruire notre maison », tout en restant
fermement attachés aux institutions répu¬
blicaines et démocratiques.
M. Marcel Héraud, avocat à la cour d'ap¬

pel, a pris ensuite la parole au nom des
anciens combattants.
M. Martin Mamy a exposé la détresse

du Nord libéré et fait le procès de ceux des
socialiste® « ami/s des Kamarades alle¬
mands, et qui veulent bâtir une société par¬
faite avec des malfaiteurs de droit com-

M. Maurice Colrat a exposé le program¬
me de la IVe République qui essaie de ré¬
nover et de réorganiser la démocratie. Sans
méconnaître l'œuvre des Républiques qui
l'ont précédée, lui aussi avec fougue a con¬
damne « ceux qui, s'ils avaient à choisir de¬
main entre la candidature du maréchal
Foch et celle de Lenine, n'hésiteraient pas
Ceux-là, s'est écrié aux acclamations de
l'auditoire M. Maurice Colrat, ceux-là les
combattants les vaincront 1 »
Puis, ivi. E. Herriot a pris la parole. Le sé¬

nateur du Rhône, après une ardente glorifi¬
cation de la République « indissolublement
confondue aujourd'hui avec la France », a
p'roclamé qu'elle ne pouvait être un régime
de dogmes figés.
M. Herriot a développé avec, une éloquence

entraînante cette pensée qu'il faut maintenant
substituer les doctrines aux idées; puis, s'au-
torisant de son expérience et de l'accueil que
lui faisaient les membres de la IVe Républi¬
que, il leur a proposé de s'attacher à l'applica¬
tion des deux principes qu'il a pensés et for¬
mulés avec un remarquable bonheur d'expres¬
sion.
Après une évocation haute et émouvante de

l'âme de la France et de la République, l'an¬
cien ministre, dont le succès a été considéra¬
ble, a conclu :

« Je vous propose cette devise : « Les pieds
«sur la route, mais les yeux vers les étoiles ! »
M. Gabriel Hanotaux, dans un discours très

applaudi à maintes reprises, après un éloquent
hommage aux combattants héroïques, a salué
chaleureusement l'initiative des adhérents de
la IVe République et montré que deux périls
sont en perspective qui peuvent rapidement se
confondre en un seul : le militarisme allemand
et le bolchevisme.
Puis l'ancien ministre a exposé ce qu'a été

la France de la guerre et ce que sera la France
de la paix. Il a indiqué le programme de la
politique extérieure, le rôle que doit Jouer la
Société des nations dans la nouvelle Europe et
déclaré que l'alliance des pays qui ont lutté
pour le droit doit être forte.
L'orateur a exposé également la restaura¬

tion économique et financière, qui doit consti¬
tuer le programme de demain.
«Il faut une plus juste répartition des char¬

ges publiques. Pour cela, il est nécessaire d'ou¬
vrir sur ^ensemble du pays une grande enquê¬
te économique. »
M. Hanotaux a montré que les créances que

la France a sur l'étranger doivent rentrer.
« Si nous voulons améliorer le change, il faut

faire revenir d'abord les sommes liquides. Une
politique •nergique dans ce sens serait une po¬
litique de salut. »

M. Hanotaux a conclu :

«La lutte a fait l'union, la victoire doit la
maintenir. Et je ne parle pas seulement de cet¬
te union sacrée, qui a été un peu un artifice
de la politique de l'arrière. Je parle de l'union
que vôus connaissez bien, l'union des tranchées.
Le sacrifice était de tous. La récompense doit
venir à tous ! »

le «journal officiel-

Paris, 31 octobre. — Le « Journal officiel »
publie ce matin une note relative à l'appli¬
cation de la loi du 20 octobre 1919 concer¬
nant l'envoi des bulletins de vote et circu¬
laires électorales.

L'AFFAIRE CÂDIOU
Quimper, 30 octobre. — Il reste à entendre

deux témoins, parmi lesquels M. Tonnard,
qui a fait au dernier moment des révélations
sensationnelles. Celui-ci déclare :

« J'ai rencontré M.Cadiou, qui m'a dit de
monter dans sa voiture. J'ai acquiescé, et
quelque temps après, six individus ont surgi
sur la route; il y avait parmi eux deux
ecclésiastiques. L'un des individus a saisi
le cheval à la bride et un autre a tiré un

coup de revolver sur M. Cadiou, qui est
tombé dans la voiture. A ce moment, l'un
des individus m'a passé un flacon sous le
nez et un capuchon sur la tète. A partir de
ce moment, je ne me rappelle plus rien.

» Peu après, un homme m'a dit : « Si tu
» parles, on te fera ton affaire. Tu as ce
» qu'il faut pour vivre maintenant. » En me
fouillant, j'ai trouvé dans mes poches 20,000
francs en 'louis d'oç. »

D'aocord avec la défense et le ministère
public, la cour n'insiste pas. " ,

On entend ensuite la déposition du docteur
Rousseau, médecin légiste de Brest, qui fit la
première autopsie de la victime.
Le docteur Paul, qui a pratiqué la contre-

autopsie, lui succède à la barre.
M. Kohn, expert-chimiste à Brest, qui a

examiné les viscères de la victime ainsi que
ses effets, déclare que c'est lui qui a es¬
suyé les chaussures avec un tampon
d'ouate. Ses dires sont confirmés par le
docteur Paul
M. Rivolat a expertisé la balle qui a tué

Cadiou ét le revolver de Pierre. Il conclut
que cette balle a pu être tirée par le revol¬
ver de Pierre.
M Léon, recteur à Cléder, qui a été mis

e.n couse par Tonnard, pénétré dans la
salle. C'est un vénérable vieillard qui ne
connaît que fort peu Tonnard; il sait Toute¬
fois que ce dernier passe pour un déséqui¬
libré. La cour n'insiste pas.

M. Rouquier, chef de la brigade mobile
à Bennes, qui fit les premières recherches
sur la disparition de Cadiou, constata que
dans la région de Morlaix l'opinion publi¬
que était favorable à Pierre et que ia ver¬
sion du suicide de Cadiou dominait. M. Rou¬
quier ne croit pas à la culpabilité de Pierre.
Les derniers témoins étant entendus, la

parole est donnée à M» Maurice Bloch pour
la parti© civile. Avant le ministère public
il prononce un véritable réquisitoire con¬
tre l'accusé.
L'avocat de 1a parti© civile conclut que Pier-

UN IMPORTANT SUCCÈS
DE «BIn
Le dernier radio du grand quartier géné¬

ral de Denikine annonce une grande vic¬
toire remportée sur les troupes bolche-
vistes.
On sait que l'armée de Denikine opère

dans le sud die la Russie, sur le large front
qui s'étend entre le Dnieper et le Volga.
A l'aile droite, entre te Don et le Volga,

sept divisions bolchevistes ont été complè¬
tement défaites; 8,000 prisonniers ont été
capturés, ainsi_ qu'un grand nombre de
canons, de mitrailleuses et des trains
blindés.
A l'aile gauche, dans le secteur du Dniè-

per, les bandes de Petlioura ont été disper.
sées.
Cette victoire des deux ailes a permis à

Denikine die reprendre l'offensive au centre,
dans la région d'Oral, sur la ligne Briansk-
Seletz (ces deux localités situées respective¬
ment à l'ouest cl à l'est d'Orel).
Cette offensive aurait déjà obtenu un irréB

portant résultat : d'après une dépêche de
Copenhague (30 octobre), le grand centre
d'Orel aurait été emporté.
Devant les succès de Denikine, les bol¬

cheviks auraient évacué Briansk, q'ui est
considéré comme le dernier point d'appui
sur la ligne de Moscou.
Dans un meeting tenu près de Moscou,

Trotzky a déclaré que la bataille générale
sera livrée à Toula (sur la grande ligne
ferrée Moscou-Sébastopol, à 100 kilomèires_
au sud de Moscou).

*
* *

Autour de Pêtrograd, la lutte sè poursuit
acharnée.
Un communiqué du ministère de la guer¬

re anglais (Londres, 30 octobre) annonce
que les forcés bolchevistes ont pénétré dans
la trouée pratiquée entre les armées du
Nord-Ouest de Youdenitch ot l'armée es-
thonienne.
Mais une contre-attaque du général Piri-

kimi a rétabli la situation. Le général au¬
rait enlevé 1,500 prisonniers à l'ennemi et
marcherait actuellement sur Pêtrograd.
D'autre part, d'après une dépèche de

Reval, un grand combat se poursuit entre
Krasnoié-Sélo et Galchina, au sudest de
ta capitale.
Enfin, comme on le verra plus loin dans

les dernières nouvelles, l'action de la flotte
alliée se révélertrè$ efficace, et la chute
de la forteresse de Cronstadt, qui défend
l'entrée de Pêtrograd, serait assurée.

La chute de Cronstadt est assurée
Stockholm, 31 octobre. — Les forts de Crons¬

tadt ont été complètement détruits par le bom¬
bardement de la flotte ennemie. Seul, le dread-
nought « Petropavlosk » et le fort de Krasnaia-
Gorka sont en mesure de tirer. Cronstadt. est
dans l'impossibilité de se défendre contre une
attaque sérieuse du côté de la mer. Les vais¬
seaux de guerre restent dans le port, car le
charbon manque absolument. Dès que le fort
de Krasnaia-Gorka sera tombé, la chute de
Cronstadt sera assurée.

ALLEMAGNE

Pour remédier à la crise da charbon,
les mineurs décident

de faire des heures supplémentaires
Berlin, 31 octobre. — Les membres de la Fé¬

dération ouvrière des transports (section des
bateliers du Rhin) ont décidé, dans une réunion
tenue à Mannheim, qu'ils travailleraient deux
heures supplémentaires pour remédier à la crise
du charbon. Les mineurs de l'Allemagne du
Sud se déclarent également partisans de tra¬
vailler tous les dimanches du mois de novem¬
bre.
D'autre part, les mineurs faisant partie des

conseils d'exploitation des districts miniers de
Œnsnitz et de Zwickau ' (Saxe) viennent de se
réunir à Duisbourg, sous la présidence d'un
représentant du gouvernement, ils -Ont décidé
presque à l'unanimité de travailler huit heures
par jour au lieu de sept, à condition que pour
(«lie heure de travail supplémentaire qu'ils
fourniront jusqu'au mois de mars, ils reçoivent
un supplément de salaire de 25 %.

Pourparlers de pais germano-russes
Berlin, 30 octobre. -- Deux députés socia¬

listes ont demandé à l'assemblée commune
de la commission militaire et de la com¬
mission des affaires étrangères de la Diète
prussienne de suspendre les hostilités à
l'est et. de conclure un armistice avec la
Russie des soviets.

• Le représentant du gouvernement a déclaré
que le gouvernement a l'intention de liqui¬
der la guerre sur tous les fronts, et une
commission a été désignée pour élaborer
uh projet d'armistice avec 1a, Russie.

re est la dernière personne qui a vu M. Ca¬
diou le matin du 30 octobre et qu'il était seul
à avoir intérêt que Cadiou disparût. Pierre
reste impassible.
La parole est donnée ensuite au procureur

général, qui commence son réquisitoire.
Il le terminera vendredi.

Le trafic fle la iiaieMaicIe
LES TRAFICANTS CONDAMNES

Paris, 30 octobre. -- La première affaire
de trafic de monpaie était appelée aujour¬
d'hui devant la huitième chambre correc¬
tionnelle. Un représentant de commerce en
vins et liqueurs, Paul Michel, était pour¬
suivi pour avoir, le 1er octobre dernier,
échangé à la Porte-Maillot, avec un rece¬
veur de tramways, Pierre Gorbin, égale¬
ment poursuivi, un billet de 100 francs con¬
tre de la monnaie divisionnaire. Corbin
avait reçu une prime de 10 pour 100. Pris
sur le fait à la suite d'une longue surveil¬
lance, ils n'ont pu nier leur délit. Paul Mi¬
chel était porteur de 3133 francs de monnaie
et de 1,330 francs de billets. Une perquisi¬
tion opérée chez lui a amené la découverte
de 958 francs de monnaie.
La preuve est faite que dans cette seule

journée du 1er octobre il avait prooédé trois
fois à sor. trafic. Il a prétendu qu'il 6e pro¬
curait cette monnaie pour rendre service
à sa clientèle de cafetiers et de restaura¬
teurs.
Sur un réquisitoire sévère, le tribunal à

titre d'exemple, a condamné Paul Michel
à quatre mois de prison, 1,000 francs d'a¬
mende et à la confiscation des sommes sai¬
sies. Pierre Corbin a été condamné à deux
mois de prison et 50 franc» d'amende.

■ ■ i -

SPÉCULATION ILLICITE
Brest, 30 octobre. — Trois négociants ont été

arrêtés pour spéculation illicite. Une quatriè¬
me arrestation vient d'être opérée, celle du
commis de la marine Quenea, président du
conseil d'administration d'une Société coopé¬rative.

Fin de la grève de la librairie
Paris, 31 octobre. — Les oou-mis libraire®

ont décidé de reprendre le travail vendredi
matin, individuellement.

Ksevçsa

me rapprocher de mon fils, que vais en¬
fin le posséder un peu librement Et je
suis bien certaine qu'il en a un aussi ar¬
dent désir que moi?

— Ah I chère maman, si tu savais quelle
fringale j'ai de tes baisers I...
— Et moi donc I... Mais tu ne me dis pas

encore, cher petit, si à Florence?...
— Non.
— Ou à Monte-Carlo?
— Non, mère... toujours rien, rien! Mais

j'ai ressenti une, telle joie, une telle espé¬
rance, quand j'ai franchi le tunnel de Vin-
timille, que, depuis cet instant, je ne cesse
de me dire que c'est ici, enfin... non pas à
Monte-Carlo même... mats dans ce pays de
rêve, d'éternel printamps, que j'aurai le
bonheur de découvrir...
Sa phrase fut interrompue ; les trois mi¬

nutes étaient écoulées, la communication
était coupée. Mais, comme si ce fil formait
encore un lien entre sa mère et lui, il lui
envoyait naïvement un baiser...

— Â bientôt! Oui, à bientôt, maman. Viens-
moi bien vite, dis !
Car il lui semblait, tout a coup, que la

présence de sa mère lui fût indispensable
pour qu'il touchât enfin au but dans lequel
U mettait désormais tout le bonheur de sa
vie.
Et si, les jours suivants, il continua ses

recherches dans la direction de Nice, de
Cannes, et même des stations hivernales qui
s'avancent jusqu'aux portes de Toulon, c'é¬
tait sans conviction; il attendait, sa mère
pour croire, de nouveau, au succès.
Peu à peu, du reste, il se trouvait très

gêné dans ses petites manœuvres; car s'il
avait pu passer à peu près inaperçu durant
son vayqgç, il ne sortait plus guère de l'hô¬

tel sans rencontrer les Parisiens de tous
les mondes qui affluaient, de plus en plus,
sur la Riviera.
Dans son hôtel même, il y er, avait, pour

le moins, une douzaine avec qui il devait
échanger des bonjours, dont fi devait même
supporter les conversations oiseuses. Et il
finissait par s'accorder un congé, une inter¬
ruption dans son idée fixe : n'était-ce pas,
du reste, l'occasion de voir, groupés sur un
si petit espace, des spécimens de tous les
types éparpillés à Paris en tant de milieux
divers ?
Toute la fête parisienne, en effet, était re¬

présentée là, si elle ne s'y trouvait pas au
complet — autour de ce temple de l'or, si
symbolique de notre époque. Monde, demi-
mhnde, aventuriers, grands seigneurs, artis¬
tes et écrivains, chroniqueurs, lettrés, bohè¬
mes de tous pays, races latine, saxonne ou
slave et même la l'ace levantine et la race
musulmane, il avait, sou,s les yeux, un
échantillonnage de toute l'humanité, accou¬
rant au veau d'or en un Incessant pèleri¬
nage. C'est la tour de Babel moderne, mais
qui semble ne devoir s'écrouler jamais, tan¬
dis que tout s'écroule autour d'elle.
Et jamais l'iiumanité n'inspira plus de dé¬

dain à Gaston; lorsqu'il la voyait, par tant
d'individus divers, s'accroupir, enfiévrée, au¬
tour des tables de jeu, n'ayant plus d'autre
pensée que de gagner sans effort ces petits
monceaux d'or dont le bruissement a vrai¬
ment quelque chose d'infernal dans sa sim¬
plicité. La porte des salles de jeu franchie,
toute distance sociale s'effaçait soudain : il
n'y avait plus là qu'un dieu, ses prêtres etla foule des fidèles, prête à s'agenouiller.
Et cela lui faisait presque comprendre la pas-

sion avec, laquelle son »èr.a s'était ec-barns

Trois nouvelles Notes
allemandes

Paris, 30 octobre. — M. van Lersner a fait
parvenir au secrétariat de la Conférence
deux notes en date du 29 octobre, l'une
pour demander aux alliés de hâter le dé¬
part de la commission chargée de surveil¬
ler l'évacuation des provinces baltiques,
l'autre pour demander de fixer la date d'u¬
ne réunion à Berlin avant la mise en vi¬
gueur du traité, en vue de se mettre d'ac¬
cord sur les modalités d'évacuation par les
troupes allemandes de la "aute Silésie et
de prendre les mesures nécessaires au
maintien de l'ordre dans le pays avant l'en¬trée en fonctions de la commission inter¬
alliée.
Enfin, une troisième Note a été transmise

pour protester contre le blocus de la mer Bal¬
tique, qui priverait l'Allemagne de matières
premières et de denrées indispensables.

Le blocus
La Note allemande relative au blocus de la

Baltique Insiste en particulier sur le fait que de
nombreux navires allemands se trouvent dans
les ports de la mer Baltique; des matières pre¬
mières et des denrées alimentaires indispensa¬
bles ne peuvent pas être livrées.
Par l'extension du blocus à la pêcherie quin'est possible dans les eaux côtières que d'une

façon limitée, il résulte un déchet sensible en
denrées alimentaires pour les grandes villes de
l'Intérieur et un dommage pour la population
qui se livre à la pêche.
La Note parle ensuite des événements de la

Baltique et fait remarquer que dans les évé¬
nements de Riga, qui ont été invoqués comme
motif extérieur des mesures de blocus, les au¬
torités militaires allemandes n'y ont pa® par¬
ticipé. Pour autant que d'anciennes troupes al¬
lemandes subordonnées au commandement de
la Russie occidentale y auraient participé, le
gouvernement allemand ne peut que répéter
que de son côté il a tenté tout pour les en em¬
pêcher.
Si malgré cet état de ohoses le blocus a été

proclamé, le gouvernement allemand doit éle¬
ver ur.e protestation solennelle contre cette me¬
sure de violence injustifiée, qui cause préjudi¬
ce à d'innombrables Allemands absolument
étrangers aux événements de la Baltique.
D'autre part, le gouvernement allemand dé¬

clare qu'il ne peut reconnaître aucune raison
militaire au maintien du blocus.

La lutte contre lo bolchevisme

La Note ajoute que le gouvernement allemand
a prouvé constamment par ses faits et gestes
qu'il est parfaitement conscient du grave dan¬
ger que l'extension du bolchevisme signifie
pour la culture et la vie économique de tous
les peuples; mais elle fait remarquer que les
mesures de contrainte provenant du dehors
sont toujours considérées en Russie comme
des instruments de réaction qui, notoirement,
sont toujours plus redoutés que le bolchevisme
par les éléments démocrates de la Russie. Aussile gouvernement allemand considère-t-il, après
comme avant, que la politique représentée par
lui de non intervention dans les affaires inté¬
rieures de la Russie n'est pas seulement justi¬
fiée en principe mais qu'elle est en fait op¬
portune. Toutefois le gouvernement allemand
est prêt à participer à une discussion sur la
question. Il participera volontiers à une me¬
sure qui, de façon quelconque, lui apparaît
utile pour atteindre le but contre le bolche¬
visme.

L'Allemagne et l'exécution financière
du traité

Berlin, 31 octobre. — L'Assemblée natio¬
nale a discuté et voté hier le budget de
1920. A cette occasion, M. Erzberger, minis¬
tre des finances, a fait des déclarations in¬
téressantes en ce qui concerne 1a. façon dont
l'Allemagne entend s'acquitter de sa dette
envers l'Entente ;

« On ne peut pas fixer, a-t-il dit, un chif¬
fre ferme pour l'exécution du traité de paix,
car nous ne connaissons pas cette somme.
En publiant des chiffres, on rendrait le pire
service au peuple allemand, car, si élevés
qu'on les fixât, l'Entente les considérerait
comme trop minimes. Comme contre-partie.
OU doit être amené à se rendre compte dé
la capacité productive de l'Allemagne et à
fixer des sommes.

» Le traité de paix ne peut s'exécuter que
par des livraisons de marchandises et des
cessions de créance; c'est pourquoi la con¬
naissance de notre capacité à l'égard du
traité est tout à fait nécessaire pour nos
ennemis aussi. Les difficultés de transport
et le manque de matières premières nous
empêchent déjà d'exécuter nos obligations.
Nous ne pouvons payer que ce qui est en
surplus de ce qui est nécessaire à noter mi¬
nimum d'existence. Par conséquent, notre
capacité à produire doit être élevée au-des¬
sus de ce qu'il faut pour végéter; dans le
cas contraire, la capacité de paiement de
la France en souffrira aussi. Si nous pre¬
nons trop à noire charge, nous devrions li¬
miter toujours plus notre importation, nous
devrions augmenter nos exportations de fa¬
çon illimitée; nous n'entrerions plus en li¬
gne de compte comme débouché pour l'é¬
tranger. C'est pourquoi l'Entente et tout le
prolétariat international ont un Intérêt pres¬
sant à connaître nos capacités. »

Le Japon ratifie le traité de paix
Tokio, 31 octobre. — Le Japon a ratifié

le traité de paix.
Quatre des cinq grandes puissances,

France, Angleterre, Italie et Japon, ont
maintenant ratifié le traité, dont l'entrée en
vigueur serait fixée, dit-on, au 11 novembre.

La crise industrielle du Nord
Lille, 3.1 octobre. — La crise s'aggrave

dans le Nord, Le découragement s'empare
des meilleurs. Il est, de l'avis unanime,
grand temps de mettre fin à une situation
aussi critique.
Le hrdit d'une grève générale imminente,

qui circulait depuis deux jours dans les mi¬
lieux syndicalistes, s'est précisé au cours
de la journée. Interrogés à ce sujet, les di¬
rigeants des Syndicats se sont refusés à
toute déclaration, mais la menace est tenue
pour sérieuse par les milieux patronaux.
M. Faucheur, président de la Chambre de

commerce de Lille, déclare que l'encombre¬
ment des gares n'est qu'un prétexte. Pour
lui, le remède à la situation réside dans
le labeur des cJheminots, l'indépendance de
la gestion et la responsabilité des Compa¬
gnies.

L'entente franco-anglaise
* reste intangible

Paris, 31 octobre. — De source autorisée
on communique la note suivante :

« Un journal du matin a publié, au sujet
des conversations qui ont eu lieu récem¬
ment à Paris avec l'émir Fayçal, des décla¬
rations présentées comme émanant de mi¬
lieux britanniques autorisés et qui sont en¬
tièrement contraires à la vérité.
«Jamais aucun représentant du gouverne¬

ment français n'a tenu à l'émir Fayçal un
langage en opposition avec les liens d'al¬
liance qui existent entre la France et l'An¬
gleterre et avec les accords qui unissent les
deux pays et forment la base de leurs rela¬
tions en Syrie et en Mésopotamie.

» II est complètement faux que le conseil
ait été donné à l'émir de rompre ses rela¬
tions avec l'Angleterre pour pratiquer avec
la France seule une politique contraire aux
intérêts anglais.

» La base des conversations résuite de la
proposition même du gouvernement britan¬
nique de relève des troupes anglaises par
des troupes françaises en Syrie et en Si¬
cile, relève qui constitue une mesure pure¬
ment militaire réservant la décision finale
sur la question de Syrie.

» Contrairement aux assertions du journal,
il a été répété à l'émir Fayçal que l'entente
entre la France et l'Angleterre était intan¬
gible, et qu'aucune tentative faite pour s'ap¬
puyer sur l'un des deux pays contre l'autre
ne pouvait un instant être envisagée. »

COMMENT SERONT ÉLUS
LES NOUVEAUX DÉPUTÉS

Un article paru dans la « Petite Gironde » du
29 octobre a exposé dans tous ses détails le
fonctionnement, de la nouvelle loi électorale.
Comme l'ont vu nos lecteurs, à partir du 16

novembre prochain, s'effectueront deux opé¬
rations très distinctes :

1. Le vote lui-même, chaque électeur dépo¬
sant dans l'urne une liste renfermant autant de
noms qu'il y a d© députes à élire dans le dépar¬
tement;

2. Le dépouillement du scrutin dans chaque
commune; puis au chef-lieu du département, le
recensement des votes et la proclamation des
candidats élus, en vertu de la majorité abso¬

lue, ou en faisant intervenir le quotient él©ctc%ral et les moyennes obtenues par les diverse*
listes.

« — Tout ça, c'est bien compliqué, » nous écrit
un lecteur.
Eh bien ! non, ce n'est pas trop compliqué,

Pour fixer nos idées, prenons un cas concret,
avec des données très simplifiées.
Supposons que dans notre département type,

il y ait cinq députés à élire et 45,000 votants —
déduction faite des bulletins blancs ou nuls —<

dont les voix se sont portées sur les candidat#
de trois listes.
Le dépouillement et le recensement effectués,

voici comment se répartissent les voix :

LISTE SOCIALISTE

Paul 41,000
Louis 10,000
Gustave 9,000
Ernest 8,000
Victor 7,000

45,000

LISTE RADICALE

Jean 22,000
Gaston 19,000
Juies 17,000
Edouard 16,000
René 16,000

90,000

LISTE MODEREE

Léan 20,000
Philippe 19,000
Raymond 18,000
Jacques 17,000
Henri 10,000

90,000

Majorité absolue :
45.000
~2 -4- 1 22.501

D'après l'ancienne manière de procéder, au¬
cun des candidats n'ayant réuni la majorité
absolue des votants, il n'y aurait pas d'élus au
premier tour de scrutin.
C'est ici qu'intervient la nouvelle loi.
On partage le nombre des voix d'après le

nombre des candidats :

45.000 „ „„„
= 9.C00

5

9,000 est le quotient électoral.
On calcule ensuite la moyenne des voix par

député dans chaque liste.

Moyenne de ia lro liste ; = 9.000
5

Moyenne de la 2e liste ; = 18.000

Moyenne de la 3® liste :

5
90.000

18.000

La première moyenne contient une fois le

quotient 9,000. La liste socialiste aura don!

^ = 1 siège
9.000 1 6Se

Les deux autres moyennes contiennent chat
cune deux fois le quotient. Les listes radicale#
et modérées auront donc chacune :

18.000

9.000 : siège»

Seront proclamés élus :
Liste socialiste : Paul (11,000 voix).
Liste radicale • Jean (22,000 voix) et Gastot

(19,000 voix).
Liste modérée ; Léon (20,000 voix) et Philippe

(19,000 voix).

Cependant, les sièges ne se répartiront pafc
toujours aussi simplement.
Supposons, en effet, que les voix soient ré-

parties de la manière suivante :

LISTE SOCIALISTE

Paul 11,000
Louis 10,000
Gustave 9,909
Ernest 8,000
Victor 7,000

45,000

LISTE RADICALE

Jean 21,000
Gaston 18,000
Jules 16,000
Edouard 15,000
René 14,000

84,000

45.000 „ nAn

Moyenne ; —-— — 9.000 Moyenne :
84.000

16.800

LISTE MODEREE

Léon 17,000
Philippe 15,000
Raymond 13,000
Jacques 12,000
Henri 11,000

68,004

68.000
Moyenne : —= 13.600

5

Chaque moyenne ne contient qu'une fois le
quotient électoral 9,000.
Le premier candidat de chaque liste sera

donc élu, et ii reste deux sièges à pourvoir.
D'après la loi, ces deux sièges seront attri¬

bués à la liste qui a la plus forte moyenne,
donc à la liste radicale (moyenne 16,800).
En définitive, seront élus :
Liste socialiste; Paul (11,000 voix).
Liste radicale: Jean (21,000 voix), Gaston

(18,000 voix) et Jules (16,000 voix).
Liste modérée; Léon (17,000 voix).
Que serait-il arrivé, si l'un des canddats,

Jean par exemple, de la liste radicale, avait ob¬
tenu 23,000 voix, c'est-à-dire la majorité ab-
soIUÔ ?
Avant toute opération il eût rté proclamé élu

Puis, en vertu des moyennes, chaque liste eût
obtenu un siège attribué à Paul (liste socialiste),
Gaston (liste radicale) et Léon (liste modérée).
Le siège restant à pourvoir eût été attribué

à Jules, 'de la liste radicale, qui a la plus forte
moyenne. ,

Dans le cas présent, le résultat eût donc été
fe même qu'auparavant.

»

*

Supposons maintenant qu'en plus des crni-
didats de nos trois listes, il y ait une candi¬
dature unique. a

Ce sera par exemple, celle d André, qui a
obtenu 17,500 voix. . ,

N'ayant pas recueilli la majorité absolue,
il ne sera p'as élu tout d'abord, et chaque liste
recevra d'abord un siège, comme précédem¬
ment, en vertu de sa moyenne.

Toutefois, la deuxième liste, qui a la plus
forte moyenne, ne recevra qu'un nouveau siè¬
ge. Son deuxième candidat Gaston (18,000
voix) sera élu, mais non Jules, qui a moine
de voix que notre candidat unique.
Celui-ci recevra le dernier siège, puisque,

d'après la loi, « tous les candidats apparte¬
nant à d'autres listes et ayant obtenu plus d«
suffrages que lui auront été proclamés élus, r
En définitive, seront élus : ;
Liste socialiste: Paul (11,000 voix).
L'"ste radicale : Jean (21,000) et Gasîoj

(18,000 voix).
Liste modérée: Léon (17,000 voix).
Candidat unique: André (17,500 voix).

***
Telles sont les principales éventualités (1) &

envisager pour les élections du 16 novembre
prochain. Nous verrons à l'usage si d'autres
cas se sont présentés et comment ils auront
été réglés d'après les principes posés par le
loi.
Il nous reste encore à parler de la façon

dont chaque électeur peut former sa liste et
des conséquences — au point de vue des ré¬
sultats du vote — que peut entraîner la radia¬
tion ou le remplacement d'un nom-. Cela fers
l'objet d'un prochain article.

E. H.

(1) Il va sans dire que si le nombre des,
votants n'est pas supérieur à la moitié des
inscrits ou si aucune moyenne de liste n'a
obtenu le quotient 9,000, aucun candidat n'est
proclamé élu, et une nouvelle opération a
lieu quinze jours plus tard.

CHRONIQUE ÉLECTORALE
les bolcheviks envahissent
ùne reunion de LA LISTE PAINLEVE
Paris 31 octobre. — Près de 4,000 person¬

nes se pressaient, hier soir, dans l'immense
hall du gymnase Huygi/ens, où les candi¬
dats de la liste de concentration républi¬
caine du 3e secteur de Paris se présentaient
aux électeurs. M. Painlevé, tête de la liste,
exposa que, après qu'en août 1914, le gou¬
vernement fut parti pour Bordeaux, la ses¬
sion parlementaire a été close d autorité.
« La bureaucratie a régné en maîtresse pen¬
dant près de six mois. Quand les Chambres
se son réunies de nouveau, en janvier 1915,
elles ont commencé la lutte contre e:Lie jus¬
qu'à ce que sa mauvaise volonté lût brisée.
Le Parlement a intensifié les productions
de guerre, qui n'ont cesse de croître de
W15gà me, de 1916 à. 1917, de 1917 à 1918
enfin, date de la victoire. » . .

Quant à son rôle personnel, 1 ancien pré¬
sident du conseil s'en explique nettement.
Il a arrêté une effusion de sang mutile,
remplacé le général en chef, qui en était
responsable et gui s'y obstinait.
«C'est alors, dit-il, que j'ai désigné Foch

et Petain. Ce jour-là j'ai permis la victoire.
Oui donc faisait consruire, dès juin 1917,
mille petits tanks destinés à l'offensive de
1918? Qui s'inquiétait de réunir pour cette
époque sur notre front une puissante ar-
mée américaine ? Ce fut M. Painlevé. Et
c'est vraiment à cette date, juin 1917 que
le sort de la guerre se décida. C'est de ce
moment que date la victoire. »
Paul Painlevé expose ensuite le program¬

me de la liste : taxation des bénéfices de
guerre', révision des marchés de guerre,
contribqtion imposée aux fortunes acquises,
etc. Les autres membres de la liste. Gustave
Téry, Ferdinand Buisson exposèrent la doc¬
trine de- l'Union républicaine.
La salle, composée en majeure partie de

socialises unifiés, écoute, houleuse, les ora¬
teurs. Quand un des candidats, M. Rober
Billeeard, capitaine de chasseurs, décoré,
essaya de parler de la guerre des poilus,
de ce qu'ils veulent, les bolcheviks l'inter¬
rompirent par de véritables hurlements et
en chantant, sur l'air des Lampions : « Vi¬
ve Sadoul vive Sadoul ! » Un candidat so¬
cialiste vint déclarer : « Nous sommes pour
Lenine et pour Trotsky. »
«Tant lieux, répliqua un des candidats

de la liste, nous sommes contre Lenine et
contre Trotsky. »

Des socialistes s'emparèrent du bureau
et fixent l'apologie du bolchevisme. et tout
finit dans un tumulte qui fait bien augurer
de la campagne électorale, à Paris, sur¬
tout dans cette circonscription où se pré¬
sente la liste d'Action française de Léon
Daudet.

la federation socialiste de la seine
a designa ses candidats

Paris, 30 octobre. — La commission exécutive
de la Fédération socialiste de la Seine, réunie
ce soir, a ratifié les candidatures présentées
par les sections du département en vue de
combler les vides causés dans tes listes du
parti socialiste pour Paris et sa banlieue par
les dissidents. Ces listes se trouvent, donc dé- i

finitivement constituées et paraîtront oflcielle
ment demain dans les journaux du parti.
Voici les listes des quatre circonscriptions :
Première circonscription : MM. Cachin,

Groussier, Sembat, Rouanet, Vaillant - Coutu¬
rier, Raymond Lefabvre, Daniel Renoult, B.
Deslinières, Foix, Levannier, Micouleau, Léo-
pold Faure, Thys et Bergerie.
Deuxième circonscription : Paul Boncour,

Blum, Dormoy, Dondicol, Drouot, Jamart,
Lerch, Mauranges, Maurin, Musy, Pevet. Rap
poport.
Troisème erconscrip-tion ; Bracke, député

sortant; Mouret, Berta, Bloch, Berthon, A.
Dunois Babannas, Bonnefpy, Landrieu, Sa¬
doul, Heckonmeyer, Osmin Farinet, Victor
Merle.
Quatrième circonscription : MM. Jean Lon¬

guet, Mayeras, Poncet, Voliin, Laval, députés
sortants; Paul Faure, Frossard, Philippe Ver-
feuil, Jean-Martin Bachelet, Morizet, Bestel.
Rozières.
UNE REUNION DE M. LOUCHEUR
EST TROUBLEE PAR LES SOCIALISTES
Lille, 31 octobre. — M. Loucheur don¬

nait. jeudi soir, à Rouhaix, une conférence
électorale. Les socialistes, malgré l'inter.
vention du maire de Roubaix, M. Lefas,
ainsi que celle de M. Lefebvre, adjoint au
maire de Roubaix, qui voulaient faire res¬
pecter la liberté de parole, ont empêché
par une obstruction systématique, M. Lou¬
cheur et ses amis de la Fédération répu¬
blicaine d-e prendre la parole. Des incidents
se sont produits. La liste* de la Fédération
républicaine a immédiatiement rédigé un
manifeste de protestation, faisant appel au
corps électoral du Nord et réclamant la li¬
berté de parole.
M. LEON DAUDET EST PRET
A SE DEFENDRE LES ARMES A LA MAIN
Paris, 31 octobre. — Jeudi soir a eu lieu

dans le cinquième arrondissement, au Gym¬
nase du Panthéon, rue Lhomont, une réu¬
nion électorale des candidats du parti de
l'Action française et d'action nationale'.
MM. Léon Daudet, Maurice Pujo, de Roux,
Roger Lambelin, Maurice Denis ont pris la
parole. M. Léon Daudet a attaqué violem¬
ment les doctrines socialistes ex bolchevis¬
tes. Il a déclaré que lui et ses amis étaient
résolus à se défendre, s'il le fallait, les
armes à la main, contre -les tentatives de
ceux qui voudraient attaquer la propriété
légit5 ie et les héritages.

DANS LES BASSES-PYRENEES
Pau, 31 octobre. — La liste des candidat»

de l'Union nationale aux élections législa¬
tives pour la première circonscription des
Basses-Pyrénées est composée de MM. Emi-

de frégate, ancien
jetiex de Ribes, avo-

"appel de Paris; Louis Mai-
sonnier, avocat à la cour d'appel de Pau;
Henri Belin, conseiller municipal, à Pau.
LE GENERAL DE MAUD'HUY

CANDIDAT A METZ

Metz, 30 octobre. — Le chanoine Collin,
directeur du journal « le Lorrain », s'est dé¬
sisté de sa candidature en faveur du géné¬
ral de Maud'huy, afin de fournir l'oocasion
à la Lorrairië de manifester sa sympathie
à la France.
L© général de Maud'huy a accepté.

après lu fortune. Etait-ce donc l'idéal auquel
aboutissait toute l'humanité ? Tout le reste n'é¬
tait-il que façade, conventions ? Et n'existait-
il une morale, jaillie de cerveaux supérieurs,
que dans le but d'endiguer l'instinct de ia bête
humaine, qui s'avilit partout devant le métai.i
assez rare pour que, par lui, toutes les jouis-'
sances puissent être satisfaites?
Il en avait bientôt un exemple très frappant

et aue personne n'aurait pu apprécier mieux
que lui.
Une après-midi, au moment où il allait sortir

de la salle de jeu, il aperçut soudain un visage
qu'il ne reconnut pas tout de suite, tellement
il était déjà transformé, tellement l'éclat de
ses yeux était anormal. Et c'était, pourtant,
Caroline Gerbier, la superbe chanteuse, par
qui il avait entendu si admirablement interpré¬
ter, à Beyreuth, les rôles d'Yseuit et de la
Walkyrie.
Vraiment, à cette époque, c'est-à-dire si peu

de mois auparavant, il s'imaginait que cette
créature, quand elle était en scène, quand elle
lançait les glorieux appels de la vierge guer¬
rière, brandissant sa lance, défiant lu volonté
paternelle, ou s'exaltant tandis qu'elle dépei¬
gnait le Wallhall à Siegmund mourant, se
donnait bien tout entière, arrivait presque na¬
turellement au maximum de vibration qu'elle
pût éprouver.
Un peu plus tard, à Paris, durant leur éphé¬

mère liaison, elle avait, plus, d'une fois, chanté
pour lui seul, en leur intimité; et dans la pas¬
sion de la musique, dans l'entraînement de sa
voix si chaude, de son tempérament si em¬
ballé, elle était de toute beauté... Et, ensuite,
elle s'effondrait, un peu lasse, ayant besûTh,
pendant quelques minutes, qu'on ne lui parlât
plus, qu'elle pût se reprendre sur son émotion

, aEttsiiaue—

Eh bien 1 tout cela n'était pas comparable
à la fièvre, au besoin de gagner, qui la jetait
6ur la première table de roulette, lui faisant
bousculer, avec une sorte d'arrogance, les
joueurs déjà placés; et, au moment où le crou¬
pier disait : « Rien ne va plus », elle lançait
un billet... au hasard... qu'on ne discutai!
pas, parce qu'il était immédiatement raflé.
Avec la même fougue, sans avoir même

essaye de se rendre compte des vagues pro¬babilités de ia chance, elle joua ainsi quinze
ou vingt fois de suite; et ses yeux prenaient
un tel éclat que des rayons semblaient vrai
ment s'en échapper.
Quand elle eut perdu ainsi près de trois

mille francs, elle s'écarta en trébuchant: et,
en sortant de la bordure des joueurs, elle sem¬blait réellement s'échapper d'une fournaise,respirait comme une j>er&onne qui vient d'é¬touffer à demi, portait la main à son front, à
ses yeux, les frottait fortement... Elle aper¬
çut, alors, Gaston Renaudier.
Aussitôt, elle se mettait presque en colère ;
— C'est vous qui venez de me faire perdre !...Je suis sflre que vous me regardiez.,. Un soir,

vous m'ayez ^ regardée ainsi, à l'Opéra : je
n'en savais rien du tout, mais j'éprouvais unmalaise... vous rappelez-vous? vous me l'avez
avoué ensuite... et j'ai chanté stupidement...
Oui, c'est vous qui venez de me porter la
guigne...

— Ma belle folle! prononça Gaston, avec
une gentillesse affectueuse.
Et, comme il prenait la chanteuse sous lu

coude, elle se laissa un peu aller, en murmu¬
rant :

— Pardonnez-moi... je disais des bêtises...
Mais c'est si idiot de venir perdre son argent...
Je ne fais que d'arriver... j'ai quelques jours â
.passer ici... ie fie devrais au© mo reupser.:.

en dehors des trois ou quatre concerts que ia
dois donner., et je n'ai pas encore fini de
m'installer à l'hôtel que je me laisse attirer par,
cette imbécile roulette... Du reste, j'ai toujours
perdu à la roulette... tandis qu'au trente-et»
quarante, j'aurais peut-être?... Mais je suis
déjà nettoyée, mon pauvre ami...

— Calmons-nous, calmons-nous, s il vous
niait, fit Gaston, toujours affectueux, sentant
que c'était une sorte de détraquée quil avait
devant lui. . . . .

Il l'entraîna vers une salle du fond, chï
deux tables de trente-etequarante n étant
pas encore en action, 11 y avait un peu om
vide, un peu moins de fièvre.

Si j'avais pu vous dire un mot. vous
arrêter I Je sentais si bien à choqué coup
que vous alliez perdre...
_ Vous avez donc une martingale ? ta-

terrogea-t-elle, frissonnante.
— Pas la moindre, ma chère... Ce n'est

qu'une question d'impression.
— M-ai-s si elles sont, justes, vos impres¬

sions!... Et si vous vouliez me guider?...
je sais bien que vous ne jouerez pas, vous
avez cela en horreur. Mais avouez que
c'est imbécile de ma part de leur avoir
laissé mon argent... Et si j'osais vous de<
mander ?...
Elle baissait les yeux et ajoutait:
— Non... non vraiment, je n'ai pas 1«

droit de vous demander quoi que se soit...
vous avez été d'une trop parfaite galante-
rie avec moi... quoique un peu Courte...

c&mimea
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Courses à Auteuil
iVoici les résultats détaillés "des épreuves i
FRIX DES MOUUNEAUX (haies, à vendre

*ux enchères) 3,000 tr., 3,100 mètres. - 1er,Roi-Belge (A.-V. Chapman), à M. P. Champion;
Je, Plage-Fleurie (Gabrlelll), à M. C. Roth; Se,
x.-Square (Ed. Haês). à M. Camille Blanc,
i Non placés ; Nleuport (Morln), Saint-Romain
jBottequin), arrêté; Mathel-Hessurra (Wal-
feer), arrêté; Darley (Philippe), La-Targette
AParfrement) Muratore (G. Mltchell), Brahma.
ïn (Papin), éombé; Mercanti (Berteaux), dé¬
robé, Jewett (J.-B. Moreau), arrêté.
Gagné de trois longueurs; le troisième &

ïrois longueurs. , ,

Roi-Belge (Gros-Papa et Rochebrune) est en¬
traîné par Michel Pantall.
PRIX PATRIARCHE (haies), 4,000 fr., S,700

înètres. — 1er, Le-Pinard (G. Parfrement), à
M. Jean Stern: 2e, Japon (R. Head), à M. D.
Lefebvre; 3e Saint-Quentin (Legrand), à M.
SA. Veil-Plcard.
Non placés: Niémen (Bedeloup). Accordéon

jfW. Mltchell), Casse-Museau (Dutton), Flan¬
dre (E. Hardy). Bonnetable (W. Ilead) Ber-
tall (Williams), Eridan (Jennings), Earlbury
G. Mltchell), Bathylle (Rovella), tombée,
gohledam (A.-V. Chapman), tombée.
Gagné d'une demi-longueur; le troisième a

lune tête. „ „, , , , ,

Le-Pinard (Salnt-Damlen et La-Pérlcole) est
intraîné par Newton.
Une réclamation déposée contre le gagnant

fc'â pas été admise par les commissaires.
PRIX VIRKLAN

Steeple-cbase, 16.000 fr.. 3,500 mètres
ï. Dragon-du-Roi (Parfrement), à M. C. Ra-
" 2.C<)iématlte-in (L. Morln), fl M. Pierre Du-

«T Uanseur-du-Roi (Thibault), à M. F. Gru-

^Non placés : Batailleuse (W. Head), Montfer-
rand (Berteaux), f.a-Malsonnette (G. Mltchell)
Llttle-FIrst (Rovella).
Gagné d'une demi-longueur; le troisième à

'deux longueurs.
Dragon-du-Roi (Jacobi et Saint-Cyrienne) est

entraîné par H. Count.
PRIX ANGERS (steeple-chase handicap),

6,000 fr., 3,500 mètres. — 1er, Beautê-de-Cour
'IParfrement). à M. C. Ranuccl; 2e, Rikuit (W.
(Head), à M. Achille Fould: 8e, Momonie (Ze-
pilli), à M. R. Glaine.
Non placés: Libérateur (Morln); Coup-de-

Canon (Berteaux), Marinette-V (Brlsson).
Gagné de deux longueurs; le troisième à

huit longueurs.
Beautê-de-Cour (Maximum et Thiauges) est

Entraînée par H. Count.
PRIX LADY-KILLER (haies, handicap), 4,000

francs. 3,500 mètres. — 1er, Odoaore (G. Par¬
frement). à M. J. O'Keenan; 8e, Sammy-Sands
(W. Head), h M. W.-K. Vanderbilt; 3e. Harr
(G. Mitc.hell), à M. Ed. Gasoarl.
Non placés : Nectar-III (Luc), Aglaure (Ber¬

teaux). Goliiwog (Thibault), Rouleuse (Bour-
dalé), tombée, Odin-II (L. Morln), Tartufe
(Maillard), Salorge (R. Head), tombée. Vieux-
Gott-Boche (Lassus).
Gagné de deux longueurs; le troisième à

einq longueurs.
Odoaore (Santo-Strato et Oussourl) est en¬

traîné par Lawrence.
RESULTATS DU PARI MUTUEL

PESAGE Pelouse
OHEVAUX

PESAGE Pelosss
CHEVAUX 10 lr. 5 lr. 10 lr. 6 lr.

Roi-Belge,. G 36 50 31 50 Drag.du-R.P 22 » 7 50
- P 16 50 Il 50 Clémat.-IUP 44 B 15 50

Plage Fl... P 52 » 29 » B.-de-Cour. G 24 50 14 50
Sr.-Sqnare P 17 » 2 50 - P 19 » 8 »

Le-PinardG 41 50 19 50 Rikuit P 16 » 7 »
- P 20 » 10 » Udoacre....G 53 » 30 »

Japon P 67 50 20 50 - ....P 16 50 10 50
Bl-QuentinP 154 50 32 » Sammu-S.. P 15 » 8 »

Vrag-du-R.G 22 50 10 60 Harr P 19 50 13 »

Petites nouvelles
Après sa victoire dans le Prix des Mouli-

feeaux, « Roi-Belge » a été acheté pour 10,000 fr.
bar M. Paul Clerget.

Courses a Taleece
SAMEDI 1er NOVEMBRE

La Société sportive de Bordeaux donnera
samedi 1er novembre, à deux heures, sa der¬
nière réunion de courses de l'année.
Cette journée de clôture comporte un pro¬

gramme des plus Intéressants, et nul doute
qu'un public nombreux ne se presse diman¬
che dans toutes les enceintes du coquet hip¬
podrome de Talence.

Fartants et montes probables
TROISIEME PRIX DE LA SOCIETE D'EN¬

COURAGEMENT (trot monté), 2,000 i'r., 3,000
mètres. — Oiùphale (Clémençon), Picciola
fLasserre), Persanne ou Oupe-Noire (C. Du-
ïiuy), Owen-Pearl (Gitton).
PRIX DES ORCHIDEES (handicap), 2,000 fr.,

8,400 mètres. — Merylie (A. Kalley), Crème-de-
Menthe-II ou La-France (Teisset), Made ou
Virginex (Roquevert), Cerdio-Propik (L. Fer¬
més) , Vlrglnius (Augé).
PRIX DU GOUVERNEMENT DE LA REPU¬

BLIQUE (trot monté), 3,000 fr., 2,600 mètres. —
Prince-Albert (Lepelletier), Pax-Gloriosa (Las-
serre), Plaisance (L. Pottier). Persanne ou
Quick-Silver (C. DupUy), Premier-Consul (Hu¬
gues), Quesada (Clémençon) Querville (Clé-
Fan), Qu'elle-est-Balle (Crèze), Quimperlé (PI-
geotte).
DEUXIEME PRIX DE LA SOCIETE DES

STEEPLE-CHASES DE FRANCE (haies), 2,000
francs, 2,800 mètres. — Manchester (A. Kalley),
Cobble (Gitton), La-Charpraie (Dourre), Bri-
ve-1a-Gaillarde (Bongaillos), Guzman (Nar-
tty), Bonne-Affaire (L. Ferrés).
PRIX DES CHEMINS DE FER DE L'ETAT

ET DE LA VILLE DE TALENCE (trot monté
bu attelé), 1,500 fr., 8,000 mètres. — Pax-Glorlo-
sa ou Picciola (Lasserre), Obus (Hamon),
Kith ou Oupe-Noire (C. Dupuy), Lecteur (Ex¬
pert), Lutin (Perdriaux), Owen-Pearl (Gitton),
Listrac (Fontanille).

Pronostics
La Petite Gironde : Ire oourse. Faust; Se,

Dmphale, Persanne; 3e, Cerdio-Propik, Virgl-
hex; 4e, Persanne, Querville; 5e, Manchester,
Bonne-Affaire; 6e, Kith, Lecteur.
La Gironde: Ire course, Faust; Se, Persan¬

ne, Picciola; 3e, Cerdio-Propik, La-Franoe; 4e,
Quesada, Quick-Silver; 5e, Brive-la-Gaillarde,
Cobble; 6e. Lecteur, Owen-Pearl.
Le Sport du Sud-Ouest: ire course, Faust;

2e, Omph&le, Persanne: 8e, Cerdio-Propik, La-
France; 4e, Quesada. Persanne; 5e, Manches¬
ter, Cobble; 6e, Lecteur, Kith.

UN BEAU PARI
Londres, 30 octobre. — Le victoire de « Bri¬

gand », dans le Cambridgeshire, hier, a fourni
à M. James da R ithschild l'occasion d'ajouter
quelques millions à sa fortune. La veille, l'o¬
pulent éleveur avait gagné 8,000 livres sur
«Tagrag»; il décida de placer cette somme
sur «Brigand », dont la cote débutait à 40 con¬
tre 1. On évalue le montant de son gain à 240
mille livres, soit au cours du jour 9 millions
120,000 francs.

FOOTBALL RUGBY
AGENAIS CONTRE SABISTES —

Sur le terrain du Stadium, le S. A. B. ren¬
contrera samedi 1er novembre le team pre¬
mier du Sporting-Union agenais. Ce match,
étant donnés les excellents et brillants élé¬
ments qui composent les deux teams, présen¬
tera un grand intérêt. En effet, ne servira-t-il
pas de ligne de comparaison ï Le S. A- B.
ayant matché à Agen et gagné !
Depuis, Agen a travaillé, et nous sommes

certains que l'homogénéité de son quinze nous
fera assister à une partie des plus brillantes,
faite toute de jeu ouvert.
De son côté, le S. A. B. semble avoir trouvé

la bonne carburation. Les critiques parisiens
ont été unanimes à constater la Jolie facture
de leur jeu, où la passe triomphe. C'est donc à
une jolie partie que nous sommes conviés.

DACQUOIS CONTRE STADISTES
La fameuse équipe dacquoise se déplace au

grand complet, ave-c ses internationaux ; Gui-
chemerre, Largues et Vergez, et les Lousteau,
Lavigne, Escoubeyron, Larivierre, Biraben,
l'étourdissant arrière Castex, un des meilleurs
de l'heure présente. Pour la première fols de
la saison, le S. B. U. C. se heurtera non seule¬
ment à une équipe de grande classe, capable
de confectionner du grand jeu, mais aussi à
une des plus remarquables lignes d'avants de
France. Aussi a-t-il fait appel pour ce match à
ses meilleurs Joueurs pour aligner sa plus for¬
te équipe.
Par mesure d'ordre, les guichets seront éta¬

blis à l'usine des trams. Il ne sera pas délivré
de tickets à l'entrée du terrain.

PERIGOURDINS CONTRE ETUDIANTS
Dimanche, le Bordeaux-Etudiants-Club rece¬

vra au Stadium l'excellente équipe du Club
athlétique périgourdin.
L'équipe périgourdlne, bien en souffle, pos¬

sède d'excellents éléments, tels que Broudis-
cou, les frères Beau, TalUefer, Parcelller, Des-
moulïns, etc., dont la réputation n'est plus à
faire. N'ayant pas connu la défaite depuis ce
début de saison, elle aura à cœur de ne pas
se laisser batrre, elle annonce la venue de son
team premier au complet.
L'équfpe des étudiants, dans laquelle on re¬

trouve les Pommez, Minsignac, Mothes, Lhos-
te, Bajac, Loubatié, Clavère, Fort, etc., fera
l'impossible pour Imposer sa tactique, faite
toute de jeu ouvert à outrance.
Aussi, les amateurs de rugby sont-ils con¬

viés à une rencontre amicale qui s'annonce
des plus Intéressantes.
LES CHAMPIONNATS DE LA COTE D'ARGENT

(2ma journée)
Dimanche se continueront les éliminatoires

préparatoires aux grands matches du cham¬
pionnat régional.
Voici les rencontres fixées pour cette deuxiè¬

me journée :
A BLAYE. — Enfaats de Blaye oontre Stade

montois.
A LA TESTE.— Union sportive testerine con¬

tre Rugby-Club bordelais.
A CADILLAC. — Union sportive pontenalse

contre Union athlétique cadillacalse.
A LANGON. — Stade langonnais contre Spor-

ting-Club réolais.
A BORDEAUX (Grand-Louis). — Section b.ur-

dlgallenne contre Union sportive cubzagaise.
— Musard. — Club athlétique béglais contre

Association sportive des P. T. T.
— Saint-Mandé. — Association sportive du

Midi contre Association sportive Carde.
— L'Union sportive de Saint-Macatre est

vainqueur du Stade Foyen par forfait.
FOOTBALL ASSOCIATION
DEUX MATCHES AU BOUSCAT

Deux matches d'association seront joués
pour les fêtes de la Toussaint sur le terrain du
S. B. U. C., route du Médoc. Samedi, sur le ter¬
rain d'honneur, l'équipe stadiste rencontrera,
dans un match comptant pour le champion¬
nat régional, le «onze» du C. A. bordelais,
renforcé par la rentrée de plusieurs bons
joueurs, qui avaient été indisponibles jusqu'à i
ce jour. Coup d'envoi, à 14 h. 45; arbitre, M.
Boiçnard.
Dimanche, c'est la scientifique et rapide équi¬

pe de la Section burdigalienne qui se trouvera
opposée au Stade pour le premier tour de la
Coupe de France. Coup d'envoi, A 14 heures
précises; arbitre, M. Finney.
Pour ces deux matches: entrée générale,

1 fr.; militaires et enfants,.50 centimes.

A la Faculté de médecine
UNE MEDAILLE REMISE A M. LE DOYEN

PITRES

Le grand amphithéâtre de la Faculté de
médecine et de pharmacie a, jeudi soir, ser¬
vi de cadre à une manifestation simple et
imposante à la fois. Les collègues, les élè¬
ves. les nombreux amis du docteur Pitres,
doyen honoraire, lui offraient une médaille
en témoignage de gratitude et d'admira¬
tion.
Aux côtés du maître et de M. Thamin,

recteur de l'Académie, qui présidait, étaient
assis MM. le docteur Sigalas, doyen de la
Faculté de médecine; Lugeol, président de
l'Assoeiation des médecins de la Gironde;
Bitot, médecin des hôpitaux; le directeur
de l'Ecole de santé navale.
Dans l'assistance, toutes les personnalité*

du monde médical bordelais et de nombreux
étudiants
MM. Bitot, Lugeol et Sigalas prononcèrent

d'éloquents discours rappelant la carrière
de M. le docteur Pitres, ses travaux mul¬
tiples, son dévouement, l'éclat de sa scien¬
ce et de son enseignement, les hautes dis¬
tinctions que lui décerna le gouvernement
de la République.
M. le recteur Th'amin prenant à son tour

la parole, a fait aussi l'éloge de l'êminent
savant.

« M. le docteur Pitres, a-t-il dit en subs¬
tance, a toujours étudié, et c'est parce qu'il
est resté étudiant qu'il est devenu un très
grand maître. Il est aussi resté jeune. Puis-
se-t-il conserver longtemps encore cette
jeunesse pour la science, pour son pays et
pour ses amis. »
M. le docteur Pitres a dit combien il était

sensible aux précieux témoignages dont il
était l'objet. Il en gardera un inoubliable
souvenir.
Une gerbe de fleurs fut offerte à Mme

Pitres, qui, par mie attention des plus déli¬
cates, avait été associée à cette aimable ma¬
nifestation.

LES DÉPLACEMENTS
Les voyages forment la jeunesse sportive.

Malheureusement, ils sont devenus fort oné¬
reux, et le® équipes des clubs fortunés peuvent
seules s'offrir le luxe d'un déplacement. Les
autres n'osent plus sortir de leur ville, leur
budget modeste ne permettant aucune dépense
excessive.
On s'ennuie à fouler toujours l'herbe du mê¬

me ground. Les joueurs sont donc irrésistible¬
ment attirés vers les grandes Sociétés, de sorte
que les petites ne pourront bientôt plus com¬
battre faute de combattants. Le team quatrième
d'un club puissant, le S. B. U. C. par exemple,
se déplace plus souvent que le team premier
d'un club de seconde série.
Que faire ? Ce n'est que sous l'aiguillon de la

nécessité que les Compagnies de chemins de
fer ont augmenté leurs tarifs. Toutefois, elles
consentiraient peut-être à un sacrifice en faveur
des sportsmen s'il leur était demandé officielle¬
ment. J'ai consulté le sympathique directeur de
l'exploitation d'un important réseau, et il a
bien voulu m'indiquer la marche à suivre.
Au nom de tous les clubs qu'ils représentent,

les différents comités régionaux devraient de
nouveau solliciter le quart de place militaire
pour les équipes en déplacement. Les lettres
seraient adressées au président de TU. S. F. S.
A. qui les transmettrait au directeur cre l'infan¬
terie, qui négocierait enfin avec l'administration
des chemins de fer.
Mon opinion, c'est que cela ne servirait à rien

pour cette saison. Les championnats seront pro¬
bablement terminés avant que nous parvienne
la réponse de M. UBureau. Mais qui n'essaie
rien n'a rien. Tentons la chance, voulez-vous î

R. P.
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IL V A UN AN

NOVEMBRE 1918
Les alliés ont repris une vigoureuse of¬

fensive dans les Flandres; les troupes com¬
mandées par le générai Dégoutté se sont
)emparées d'Audenarde. En Argonne, l ar¬
mée du général Gouraud et la ire armée
américaine ont enfoncé le front ennemi en¬
tre Vouziers et Dun-sur-Meuse.
Sur le front italien, les Autrichiens sont

Sen retraite et ont passé le Tagliamento.
Les Italiens coulent le navire amiral autri¬
chien Viribus-Unitia. L'Autriche fait de¬
mander un armistice au général Diaz.
La révolution est imminente en.Autriche-

Hongrie. En Hongrie, un nouveau cabinet
est constitué sous la présidence du comte
ftarolyt
L'armée serbe entre à Belgrade.
Le conseil national de Bosnie proclame

ta réunion de la Bosnie-Herzégovine à la
Serbie.,

Les Élections législatives
de la Gironde
Une précision

Nous avons reçu de différents points du
département plusieurs lettres nous deman¬
dant si M. Elisée FROUIN, candidat sur la
liste d'union républicaine clemenciste, était
fils ou petit-flls de M. AIoée Froîn, l'ancien
jléputé bonapartiste de Blaye.
Il importe de dissiper au plus tôt ce bruit

tendancieux. M. Elisée Frouin n'a aucun
lien de parenté avec la famille de M. Alcée
Frein, dont le nom, du reste, s'orthographie
différemment, et qui habite Saint-Ciers-la-
Lande.
M. Elisée Frouin est propriétaire à Saint-

(André-de-Cubzac dont sa famille est origi¬
naire, conseiller municipal à Salignac, et
docteur en droit de l'Université de Bardeaux.

$

Le mouvement corporatif
Les fabricants de conserves

Mercredi dernier, un certain nombre d'ou¬
vriers et ouvrières travaillant dans la fabrique
de conserves de prunes de M. Du four, rue Da-
vid-Johnston, avaient cessé le travail. Jeudi, les
grévistes n'étaient plus que vingt-cinq.
On annonce que vendredi matin, tous les ou¬

vriers et ouvrières de l'usine Dufour, — sauf
huit — se sont remis à la besogne.

Les patrons tailleurs
La Société syndicale des patrons tailleurs et

confectionneurs de Bordeaux nous adresse la
.communication suivante :

« Considérant que les tarifs élaborés par elle
dans l'esprit le plus large de conciliation, et
publiés précédemment par la voie de la presse
(locale, représentent les concessions extrêmes
susceptibles d'être faites aux revendications
formulées par la Fédération des travailleurs de
l'habillement de Bordeaux;

» Estimant, d'autre part, que de nouveaux
^pourparlers entre les délégués patronaux et ou¬
vriers seraient sans effet, après les discussions
qui ont été engagées de part et d'autre à diver¬
ses reprises;

» Invite, en Conséquenc, les ouvriers et ou¬
vrières désireux de reprendre le travail, avec
la liberté que la loi leur confère, à se présenter
dès le jeudi matin 30 octobre dans les maisons
qui les occupaient avant la déclaration de
grève. Du travail leur sera immédiatement dis¬
tribué. »

Manifestation du i" novembre
La Fédér, i départementale des mutilés,

blessés et au deîis combattants, leurs veuves,
orphelins et ascendants, d'un commun accord
avec la municipalité, les Associations dont les
noms suivent ; Union fraternelle et Protection
girondine des m.Ailés, blessés et anciens com¬
battants; Sauvegarde du poilu, Mutuelle des
mutilés et anciens combattans, Amicale an¬
ciens élèves de rééducation, Amicale réformés
n. 2, Union fraternelle et Protection girondine
des veuves, orphelins et asoendants; Amicale
des prisonniers de guerre, familles de dispa¬
rus et morts en captivité; Amicale Camarades
de combats, Association générale des mutilés,
Anciens sous-offloiers des armées de terre et
de mer. Aide et Protection mutuelle des mu¬
tilés et anciens combattants, Association ou¬
vrière des mutilés et anciens combattants,
ont décidé de prendre part à la manifestation
du 2 novembre au cimetière Nord.
Tous les membres des Associations sus-vi¬

sées sont priés d'a3sister en grand nombre à
cette cérémonie, dont le programme est fixé
comme suit : A neuf heures et demie, ras¬
semblement des Associations avec leur dra-

Seau, devant la porte d'entrée du cimetièreord. A dix heures, dépôt d'une couronne of¬
ferte en commun au monument des camara¬
des morts pour la patrie (1914-1918).
Pour les grands mutilés, des voitures mi¬

litaires seront à leur disposition à l'angle du
boulevard et de la rue Croix-de-Seguey, à
partir de neuf heures du matin.
Association des anciens sous-officiers des

armées de terre et de mer. — Commémoration
des morts. — Réunion le 1er novembre, A
8 h. 30, rue O'Reilly; le 2, à 9 heures, place
du cimetière Noru.
Se munir des insignes.
Les Eclaireurs de France. — Réunion des

éclaireurs samedi 1er novembre, à 8 heures,
garage Peugeot, 5, rue i onciaudêg-e. Pèlerine
en sautoir, sans sac, avec bâton.
Anciens élèves de l'Ecole supérieure Pèle-

■ grin-Commandant-Arnould. — Réunion à huit
heures précises devant la grande porte de la
Chartreuse, trottoir côté rue ïrançois-de-
Sourdis.
Anciens du 57e. — Les membres de l'Asso¬

ciation des anciens du 57e sont invités à as¬
sister à la manifestation patriotique du 1er
novembe à la Chartreuse. Réunion devant la
porte principale du cimetière à 8 h. 45.
Pupilles de la Nation. — Une délégation de

l'Office départemental se rendra, samedi pro¬
chain 1er novembre, à neuf heures, au cime¬
tière de la Chartreuse, pour y déposer, sur le
monument élevé par la Société de secours,
au nom des pupilles de la Gironde, une cou¬
ronne destinée S honorer la mémoire de ceux

qui sont morts pour la France de 1914 à 1918.
Les Pupilles de la Nation de Bordeaux sont
invités à se joindre aux délégués de ,l'Office
départemental. Réunion à huit heures trois
quarts à la porte principale de la Chartreuse.
Pupilles de la nation. — Les membres des sec¬

tions cantonales de Bordeaux sont instamment
priés d'assister à la cérémonie et de se trou¬
ver ù l'heure indiquée au rendez-vous.
Fédération des combattants de 1870-71. — Sa¬

medi matin 1er novembre, à l'issue de la ma¬
nifestation à la Chartreuse, les Sociétés se
rendjont au monument de la place de la Ré¬
publique (ex-place Magenta).
Dimanche 2 novembre, des voitures régimen-

taires stationneront devant' le Grand-Théâtre,
A l'heure habituelle, pour le transport des
combattants de 1870-71 et des mutilés â la ma-
mfestatloti au cimetière Nord. Départ à 9 h. 30.
Union nationale des combattants. — Les

membres de l'Union nationale des combat¬
tants sont priés de Se réunir, porteurs de
JeïI! Jnsi?nes, les samedi 1er novembre, à
îk.?;, ■ J? aice Saint-Bruno, angle de la rue

Ks'jÏP"j's, et le dimanche 2, à 9 h. 30,rond-point cimetière Nord.

Corps de santé de la marine
Les officires du corps de santé dont les noms

suivent ont été nommés , après concours à
l'emploi de professeurs dans les écoles de mé¬
decine navale pour une période de cinq ans ;
Four compter du 1er novembre 1919. — Pro¬

fesseur de séméiologie et de petite chirurgie :
A Brest, le médecin de Ire classe Le Berre; à
Rochefort, le médecin de Ire classe Vialard.
Professeur de physiologie et d'histologie : les

médecins de Ire classe Hamet, à Brest; Geof¬
froy, à Rochefort; Ployé, à Toulon.
Professeur d'anatomie : le médecin de Ire

classe Soléard, à Toulon.
Professeur d'anatomie et de médecine opéra¬

toire : le médecin de Ire classe Le Page, à
Bordeaux.
Professeur de physiologie et d'hygiène et de

médecine légale : le médecin de Ire classe Hes-
nard, à Bordeaux.
Professeur d'histologie normale et pathologie

et bactériologie : le médecin de Ire classe Brun,
à Bordeaux.
Professeur de physique biologique : le phari

macien de Ire classe Constans, à Toulon.
Professeur de chimie biologique ; le pharma¬

cien de Ire classe Brémond, à Toulon.
Pour compter du 1er janvier 1920. — Chef de

clinique chirurgicale a l'école d'application de
Toulon : le médecin de Ire classe Jean.
Chef de clinique médical© : le médecin de

Ire classe Blazy.
D'autre part, sont nommés au choix pour

compter du 1er ianvier 1920 à l'école d'appli-
CAtion de Toulon :
A la chaire clinique externe et de chirurgie

d'armée ; le médecin principal Oudard.
A la chaire de clinique interne et de patho¬

logie exotique le médecin principal Dargein.
A la chaire d'hygiène navale : le médecin en

chef de 2e classe Mourron.
A la chaire de diagnostic spécial : le méde¬

cin principal Viguier
A la chaire de bactériologie : le médecin de

2e classe Defressine.
— Les étudiants en médecine et en pharma¬

cie dont les noms suivent ont été nommés à
la suite du concours de 1919 élèves du service
de santé de la marine ;

Ligne médiaale. — l. Etudiants à douze
inscriptions : MM. A.-A. Germain, R.-L. Char¬
pentier, O. Roblc, M. Le Cann, J. Poirier, P.-
U. Seznec, U.-G. Tabet, A. Mazure, J.-A. La-
taste, Kerjean, A. Boso, L.-P. Gailard, L. Sa-
ves, A.-M. Fournier, M. Vivien, J. Canton, A.-
J.-L. Glérant, R. Pache E.-L. Girbal, E.-F. Ma-
laterre, G.-F.-H. Pon, P.-F. Birades, P. Routier
de Usle, J.-H. Loupy, P.-F. Escale, G.-P. Boulle,
L.-J. Bersot, A. Lemoine.
2. Etudiants à huit inscriptions : MM. I. Bi-

deau, R. Toubert, V. Ginabat, P. Damany, G.
Le Bourgo, J. Gilbert, P. Hurel, P. Daoulas, R.
Duliscouet. F. Legendre, C. Le Moult, R. Mau-
randy. P. Cardera, J. Perves, F. Lenoir, R.
Mangin, P. Dodel, A. Le Laldier, D. Raguan-
du, P. Lequerre, R. Palicot, E. de Beohevel,
P. Yvin, J. Malvy, J. Darbes, E. Jouve, J. Pier-
ron, F. Cdement, H. Bernard M. Fournials, J.
Keraudren, L. Le Janne, T. Pecarrère, L. Grif¬
fon, C. Nauleau, P. Renaud, P. Lesohl, E.
Chrétien, F Le Guillou-Cresquer, M. Le Moine,
J. Le Commère, P. De Monée-Rossi, P. Sarran,
A. Daigre, P. Masson, V. Digne.
3. Etudiants à quatre inscriptions (ancien

régime) : MM. J. Advier, J. Rayual, A. Papon-
net, R. Spire 1. Pennober, P. Chesnau. M.-E.
Farinaud, H.-H. Chevalier, J. Le Dali, R. Nol-
rit, A. Fichez, F. Dore, G. Jeansotte, J. Gay,
R. Bourriau, P. Lhelias, G. Le Roy, F. Urvois,
P. Bernier, J. Naudon, Y. Moenner, M. de
Gouyon-Depontouraude, M. Piloz, E. Rolland,
M. Pajoldet, R. Giraud, Dusault, J. Le Saint,
P. Bouny, F,. Destelle, J. Dehan, M. Dalbera,
R. Boisseau, A. Guenole, J. Giordani, H. de
Marqueissao, M. Bernard, R. Chaudron, R.
Encontre.

4. Etudiants â quatre inscriptions (nouveau
régime) : MM. J. Gaio, U. Cluzel, A. Moreau,
R. Hourdille, E. Damany, R. Henry-Destu-
reaux, J. Assali, C. Rocher. P. Dupouy, J.-B.
Caro, L. Filliol, P. Roques, J. Sutgnard, RI-
voalen, M. Martin, P. Quercy, R. Oheneveau,
L. Kervarec, L. Guermeur J. Reginensi, R.
Belot, R. Cornat-Mathey, H. Espieux, J. Per-
seguers, R. Marohessaux, P. Serre, M. Glpard,
L. Phiquepal d'Arusmont, A. Gilbert, R. Che-
vy, J. Galiacy, G. Duplan, L. Aliuaume, P.
Aubry, M. Herpe, C. Gaudard A. Mlchaud,
J. Merijaud. M. Bouisset. G. Pujol, P. Le Gaç,
J Odendhal, E. Blanchez, E. Gayno, E. Rossl,
A. Imbert, F. Chevais.
Ligne pharmaceutique. — i. Etudiants à

huit inscriptions : MM. J. Soy-er, J.-E. Corbin,
R.-J.-L. Floch.

2 Etudiants à quatre inscriptions : MM. J.-
B. Marcelli, R.-L. Guillou, M.-L.-E. Vinling, £,.-
G. Fauchon, L.-U-F.-M. Guelou, R.-L.-A. Pons,
N.-A.-L. Chambeau, L.-T.-U. Alexis.

3. Etudiants munis de la validation de
stage : MM. F--H.-M. Guichard, C.-A. Quesse-
veur, A.-H. Samzun, E.-F. Cousin, J.-C.-M.
Piohat.

Ces élèves devront être rendus à Bordeaux
le lundi 3 novembre 1919 et se présenter au
médecin général directeur de l'école (cours de
la Marne) à huit heures du matin. Tout élève
qui renoncera au bénéfice de son admission
devra envoyer au ministère de la marine, dans
fe plus bref délai, sa démission accompagnée,
s'il est mineur, du consentement de ses pa¬
rents ou tuteur. Au cas où les élèves ne se¬
raient pas touchés en temps voulu par leur
lettre de nomination, la présente insertion leur
tiendra lieu de lettre de nomination et leur ser¬
vira pour l'établissement d'une feuille de rou¬
te pour se rendre à Bordeaux, s'ils sont mi¬
litaires en activité dt service ou démobilisés.
Les élèves énumérés ci-dessus, qui ne sont pas
actuellement immatriculés à la Faculté de mé¬
decine de Bordeaux, doivent demander d'ur¬
gence à leur Faculté d'origine le transfert de
leur dossier universitaire à" la Faculté de Bor¬
deaux.

La carie de suerg

Paris, 80 octobre. — On a annoncé la créa-
lion d'une carte de sucre départementale, mais
très vraisemblablement la mise en vigueur de
luette, carte n'aura lieu nue le 1er janvier, 1920,

Chèques postaux
<-»Fz\biUuiîUr<?e cilè,tîu'îs postaux vient d'être
m, v u,re de ce bureau, qui n'apu (itie installe jusqu à ce jour en raison des

chata ^S' a flxé au ler novembre pro-
Cette création porte a douze le nombre desbureaux de chèques fonctionnant actuellement,savoir ; '

Paris, Bordeaux, Clermond-Ferrand Diion
Lille Lyon. Marseille, Nancy, Nantes, HOuto!Strasbourg ot Toulouse. ' '
©este généreux des allumettiers
L'appel que nous avons adressé en faveur

de la famille nécessiteuse de l'impasse Nau-
jac a été entendu.
Des personnes charitables se sont rendues

à l'adresse indiquée et ont apporté des se¬
cours aux époux Mauly.
D'autre part, les allumettiers de Bè,gle.s

ont fait, pour la même famille, une collecte
qui a réuni T!2 fr. 50. Nous j^nons à,les féli¬
citer de se beau geste.

A l'Athénée
FEDERATION DES COMMERÇANTS

ET INDUSTRIELS MOBILISES
La conférence fait© jeudi soir à l'Athénée

municipal par M. Veluard, professeur au
Collège de France, avait pour objet de
faire connaître le but et les moyens d'ac¬
tion de la Fédération nationale des com¬

merçants et industriels mobilisés, fondée
en février 1918.
M. Charles Cazalet, directeur de la Ban¬

que populaire, présidait cette réunion, as¬
sisté de MM. de Ducla, Gendronneau, Ri¬
chard, Queuille, Donis-Chauvin, Justal, La-
combe et Montagné, membres du bureau de
la Fédération. M. le Préfet de la Gironde
était représenté par M. Gellie, conseiller de
préfecture, et M. le Maire de Bordeaux, par
M. Guibourg, secrétaire particulier.
Présenté au public par M. Cazalet, le con¬

férencier expose avec une grande clarté les
réformes dont la Fédération, domt il est le
directeur, poursuit la réalisation. Toute l'ac¬
tion de la Fédération se résume dans la dé¬
fense vigilante des intérêts commerciaux et
industriels et dans le soutien de toutes les
initiatives susceptibles de favoriser ces inté¬
rêts.
M. Veluard donne ensuite lecture d'un pro¬

gramme type tendant, notamment, à là créa¬
tion de banques d'escompte, d'exportation, et
à la fondation d'une maison de la Fédéra¬
tion comprenant un office de renseignements

Ce programme est adopté par l'unanimfté
des personnes présentes.
En terminant, M. Cazalet remercie M. le

professeur Veluard. dont la conférence fut,
en effet, du plus vif intérêt.

Collecte des ordures
L'administration municipale croit devoir rap¬

peler à la population bordelaise que, dans l'obli¬
gation d'assurer le repos hebdomadaire, elle a
dû supprimer la collecte des ordures le diman¬
che.
Par suite, aucun récipient ne doit séjourner

sur les trottoirs ou chaussées, ni des détritus
être déversés sur la voie publique.
L'administration municipale compte sur la

bonne volonté des habitants. Elle leur rappelle
également qu'au co.urs de leur tournée les tom-
beliers ne doivent recueillir que les seuls dé¬
tritus de ménage, à l'exclusion de tous autres
produits ou débris.

Bffianège Turenne
Nous apprenons que cet établissement, situé

10, rue Turenne, en plein centre de Bordeaux,
qui avait été réquisitionné jusqu'à ces derniers
jours, vient de recevoir de nombreuses amélio¬
rations. Son directeur, M. Vinson, se tient dès
aujourd'hui à la disposition de sa nombreuse
clientèle.

An Palais
Le vol du bureau de poste

de la Bourse .

M. Rochoux, juge d'instruction, a reçu
jeudi, pap la poste, un pli du parquet de
Marseille contenant un avis d'exécution du
mandat d'arrêt qu'il avait lancé contre le
jeune G..., inculpé d'avoir volé 52,000 fr.
dans 1: bureau au receveur des postes de
la Bourse. Ce jeune homme, arrêté à Mar¬
seille dimanot'e et sommairement inter¬
rogé, a fait l'aveu de sa culpabilité. Ni le
parquet ni le commissariat central de Mar¬
seille n'avalent jugé utile dè télégraphier
à Bordeaux pour signaler cette arrestation
et permettre de suspendre toutes autres re¬
cherches qui étaient activement poussées
par nos divers services de police.
Le jeune voleur, annonce dans sa lettre

le parquet de Marseille, va, être transféré
à Bordeaux. /

• Cour d'assises de la Gironde
Présidence de M. le conseiller Cambecèdes

Cambrioleurs et recéleurs
(Fin de l'audience de jeudi)

Trente témoins entendus, M. l'avocat gé¬
néral Lamothe requiert condamnation con-.
tre tous les accusés, sauf Germaine Elle,
la maîtresse de Puyg.
Plaident ensuite : Mes Pierre Guillemon

pour Noël; Costebert pour Puyg; Broull-
laud pour Lissalde; Bonafous pour Lafé
et pour Jeanne Bordes; Mme Vogée-Davasse
pour Inès Guionnet
L'audienoe a été levée à huit heures du

soir et la suite des plaidoiries renvoyée à
vendredi matin.
L'audience de vendredi matin s'est ouverte

à 8 h. 30.
Me Cluzan présente la défense d'Audouin

et de la femme Berty; Me François Elle plai¬
de ensuite pour Germaine Elie.
Après plus d'une heure de délibération, le

jury, qui avait à répondre à 116 questions,
rend un verdict négatif en faveur de Ger¬
maine Elie.
Affirmatif, sans circonstances atténuantes,

ppur Noël Puyg et Jeanne Bordes.
Affirmatif, avec circonstances atténuantes,

pour Lissalde, Lafé, Audouin, Marie Berty
et Inès Guionnet.
En conséquence, la Cour prononce l'ac¬

quittement de Germaine Elie.
Et condamne :

Théophile Noël à dix ans de travaux foroés
et à dix ans d'interdiction de séjour;
Henri Puyg à cinq ans de travaux forcée

et à la relégàtion;
Jean Lissalde à cinq ans de réclusion;
Dominique Lafé à cinq ans d'emprisonne¬

ment;
Jean Audouin à cinq ans d'emprisonne¬

ment;
Marie Vié, femme Berty, à quinze mois

d'emprisonnement;
Inès Guionnet à un an d'emprisonnement;
Jeanne Bordes, veuve Lespés, à trois ans

d'emprisonnement.

CONSEIL DE RÉVISION
DE LA JUSTICE MILITAIRE

Présidence de M. DUBOIS DE LHERMONT,
président de chambre à la Cour d'appel j
Dans sa de.nière séance, le conseil de ré¬

vision de Bordeaux a eu à statuer sur douze
pourvois en révision.
Il a:
1° Annulé le jugement rendu par le con¬

seil de guerre de Bordeaux, qui a condam¬
né le détenu Faudry, le 8 octobre courant,
à la peine de un an de prison pour outrages
par écrit à magistrat.
2° Annulé le jugement rendu par le con¬

seil d.e guerre de Clermont-Ferrand, qui a
condamné le soldat Coquerel, du 292e régi¬
ment d'infanterie, le 9 octobre courant, à
la peine de mort et à la dégradation mili¬
taire pour désertion à l'ennemi. ;
Ces deux affaires ont été renvoyées de¬

vant le cqnseil de guerre de Tours.
Il a ensuite rejeté les pourvoi» formés

par les nommés :
Champanhet, condamné à la peine de un

an de prison pour refus d'obéissance en
temps de guerre.
Garre, condamné à trois mois de prison

pour abandon de poste en temps de guerre.
Garnier, condamné à trois ans de tra¬

vaux publics p.ur désertion à l'intérieur en i
temps de guerre après désertion antérieure. !
Jaubert, condamné à quatre ans de tra¬

vaux publics pour désertion à l'intérieur
en temps de guerre.
Desprez, condamné à cinq ans de travaux

publics pour désertion à l'intérieur en
temps de guerre.
Affre, condamné à cinq ans de travaux I

publics pour désertion à l'intérieur en j
temps de guerre
Boulicot, condamné à cinq an» de réclu¬

sion, à la dégradation militaire et à cinq
ans d'interdiction de séjour pour coups et
blessures volontaires ayant occasionné la j
mort sans intention de la donner.
Ohipeaux, condamné à trois ans de tra¬

vaux publics pour désertion à l'intérieur en
temps de guerre après désertion antérieure. I

SalDt-Antolne, par SatotHAndré-deJCubzao;
Gendronneau, négociant en nouveautés, 63, rue
Saint-Reml: trésorier adjoint, M. Jean Justal,
directeur de la maison Lataste renseigne¬
ments commerciaux rue Huguerle; secrétai¬
re adjoint, M. Laoombe, négociant. 1, rue des
Lauriers; archiviste Mi Auguste Boy négo¬ciant en métaux, 18, rue Sainte-Colombe; dé¬
légué au placement gratuit, le secrétaire; as.
sesseurs. MM. Pierre Richard, représentant en
bois, 183, boulezard Jules-Simon; Alphonse
Berthézenne, fabricant -de frigorifique 153,
rue d'Arès.
Le président rend compte des diverses ac¬

tions du siège social auprès des député® etdes sénateurs et des merveilleux résultats
obtenus.
Des cartes individuelles donnant un droit

de priorité pour participation à la liquida-
dation des stock® américains, sont distribuées
Ayant de se séparer, des remerclments fu:

rent votés aux applaudissements unanimes
à l'adresse des personnalités de Bordeaux et
de la région qui ont bien voulu accepter defaire partie du comité d'honneur et du comité
juridique, ainsi qu'aux maires du départe¬
ment, qui ont répondu avec tant d'empresse¬ment ù 1 appel du secrétaire en envoyant laliste des C. I. M. de leur localité qui ont étémobilisés.
PROTECTION OHARTRONNAISE. - La con¬

sultation mensuelle de nourrissons aura lieu
dimanche prochain 2 novembre, à ô heuTes,
au siège social, impasse Poyenne, 7.
ANCIENS MILITAIRES
LES CAMARADES DE COMBAT. — La sec

tion de Bordeaux des Camarades de combat
réunie en assemblée générale le 24 octobre,
à l'Athénée, a procédé à l'élection de son bu¬
reau définitif.
Ont été élus : président, M. G. ChaiUot;

vice-présidents. MM. R. Prieur et P. Viguerie;
secrétaires, MM. A. Lebouchet et G. Cuviex;
trésoriers, MM. E. Barraud et E. Duquesne.
Ayant de se séparer, l'assemblée a voté

Tordre d.u jour ci-après :
« La section de Bordeaux des Camarades

de combat entend rester en dehors des luttes
politiques et ne veut être affiliée ou patronnée
ni apporter son concours A aucun parti poli¬
tique. Chacun des camarades, quelle que soit
son opinion ; libéral, radical, royaliste ou
socialiste, est entièrement libre, hors du sein
de l'association, de manifester ses opinions
personnelles à son gré.

» Les Camarades de combat expriment le
vœu qu'une large place soit faite dans chaque
liste aux candidats anciens combattants ou
ayants droit, et s'engagent, chacun dans son
parti, à favoriser par tous les moyens, et à
voter, de préférence à tous les autres, pour
les candidats anciens combattants vraiment
dignes de ce beau titre. »

CHEMINS DE FER
CiHEMINS DiE FER DE L'ETAT. — L'adminis¬

tration des chemins de fer de l'Etat a l'hon¬
neur de porter à la connaissance du publlo
les instructions ci-après de M. le Ministre des
travaux publics, des transports et. de la mari¬
ne marchande relatives aux demandes de
transport formulées avant la date de cessa¬
tion des hostilités et qui n'auront pu recevoir
satisfaction avant cette date ;

« Pour permettre l'application rigoureuse et
intégrale des dispositions réglant à partir de
la cessation des hostilités, des conditions d'ac-
oeptation des transports commerciaux, 11 est
décidé que toutes les Inscriptions prises dans
les gares pour les expéditions de toutes caté¬
gories de marchandises seront supprimées à
cette date.

» En conséquence, seront annulées, à partir
de cette date, toutes inscriptions relatives aux
transports, aussi bien en ce qui concerne les
inscriptions prises par application des dispo¬
sitions de l'art. 6 des conditions d'application
des tarifs spéciaux P. V. que celles prises en
exécution des prescriptions de l'art. 1er para¬
graphe C du décret du 2 février 1919.

» Êxceptio-n est faite toutefois pour les pro¬
grammes de transports civils ou militaires en
cours à la date de cessation des hostilités (24
octobre 1919) qui seront exécutés jusqu'à achè¬
vement complet.

» En application de ces prescriptions, les de¬
mandes de transporte soit par wagons com¬
plets, soit par expédition du détail formulées
avant la date de cessation des hostiliés (24
octobre 1919) et qui n'auront pas été satisfaites
à cette date, seront considérées comme nul¬
les et devront être renouvelées par les expé¬
diteurs pour prendre à nouveau rang et être
satisfaites dans les conditions fixées par le
décret ministériel en date du 15 octobre 1919. »

GARE DE BORDEAUX - ETAT R. D. P. V. —

En application des dispositions oi-dessus, les
inscriptions déjà prises pour marchandises de
détail petite vitesse seront annulées. Le sys¬
tème d'inscriptions est jusqu'à nouvel avis
supprimé, sauf pour les marchandises qui par
suite de suspension ou de restrictions ulté¬
rieures ne pourraient être reçues.
Actuellement le petit détail n'est accepté

que dans la limite d'une expédiion ne dépas-
san pas 1,000 kilos d'un même expéditeur à un
même destinataire et par jour.
Wagons complets. — Les demandes déjà ins¬

crites et non encore satisfaites sont entière¬
ment annulées à la date du 24 octobre. Elles
doivent .par suite, être renouvelées et seront
satisfaites dans l'ordre de leur réinscription.
COURS ET CONFERENCES
AMIS DE L'INSTRUCTION. — Cours pro¬

fessionnels d'hommes. — En outre des cours
de français et de calcul, les hommes et jeunes
gens peuvent suivre, à la Société des Amis
de l'instruction, 13, impasse Saint-Jean, les
cours techniques et professionnels de comp¬
tabilité commerciale, sténographie, dactylo¬
graphie, dessin linéaire et industriel, élec¬
tricité, comptabilité des chemins de fer, ex¬
ploitation commerciale et exploitation teoh-
nique des voies ferrées.
Les intéressés sont priés de se faire inscrire

au plus tôt, tous les cours étant déjà commen¬
cés.

ï«es cambrioleurs à l'ouvrage
Nuitamment, des malfaiteurs ont tenté de

s'introduire dans le magasin de bijouterie, 141,
rue Sainte-Catherine; ils ont, d'autre part, es¬
sayé d'ouvrir, sans y parvenir d'ailleurs, une
petite vitrine fixée sur la devanture.
D'autres cambrioleurs, sentant la nécessité

de renouveler un outillage usagé sans doute,
sont entrés dans l'atelier de serrurerie de M.
Jean Sourbet, 45, passage Cairon, et y ont fait
main basse sur un trousseau de fausses clés.
Les « rossignols » vont chanter. Ouvrons

l'œil où plutôt... les oreilles !

Cycliste blessé
Une automobile conduite par le chauffeur

Bené Larrouy, a heurté jeudi, chemin de la Bé-
chade, un cycliste, M. Jean Marcadet, âgé de
cinquante-sept ans, voyageur de commerce,
demeurant à Verthamont. Ce dernier, projeté
violemment sur la chaussée, s'est fracturé une
jambe.
Le cycliste a été transporté par les soins de

l'auteur de l'accident d'abord à l'asile PiCon,
où il a reçu les premiers soins, ensuite à l'hô¬
pital Saint-André.

Filons retrouvés
Nous avons signalé 1-e vol d'une somme de

2,400 fr. commis par une femme, au préjudice
d'un soldat américain. La voleuse a été retrou¬
vée jeudi et envoyée au dépôt.
La prison municipale a également reçu un

manœuvre, Jacques S..., âgé de dix-neuf ans,
demeurant rue Magendie, inculpé de vol de 52
douzaines de chaussons dits « charentais », re¬
présentant une valeur de 7,560 fr., vol commis
par effraction, pendant la nuit du 19 au 20 oc¬
tobre, dans la fabrique de M. Raoul Fromenty,

, 14, rue (Moulinié,

Informations
Animal perdu

Un jeune bouc trouvé errant sur la voie pu¬
blique a été mis en fourrières le 27 octobre
courant, rue Belleville, 136, où les intéressés
pourront aller le réclamer pendant la huitai¬
ne en fournissant les indications nécessaires
et. notamment, le signalement de l'animal.
Pharmacies ouvertes le l«r novembre

Quai des Chartrons, 138. — Place Picard, 14.
— Cours Portai, 22. — Rue Fondaudège, 86. —
Rue de la Croix-Blanche, 108. — Rue Judaïque,
254. — Place Longohamps, 6. — Cours d'Alsace,
87. — Rue du Tondu, 14. — Chemin de Pessao,
5. — Boulevard George-V 123. — Rue Clément,
68. — Rue des Faures, 46. — Place des 'Capu¬
cins, 59. — Cours d'Espagne, 26. — Cours Saint-
Jean, 246. — Cours d'Espagne, 239. — Cours
Georges-Clemenceau, 28. — Bousquet, rue Jen-
ny-Lepreux. — Rue de Bègles, 380. — Plaoe du
Pont, 17 (La Bastide).

•

Contre la vie chère
De Caudéran au Bouscat, de Judaïque à

Croix-Blanche, il n'est bruit que de l'ouver¬
ture prochaine d'un Comptoir de vente des
« Pêcheries de l'Atlantique » sur le marché
du Bon-Pasteur (halles caudôranaises), rue
de 1 "Ecole-Normale.

*
MARCHÉ DES GRANDS-HOMMES

BoucherieModerne, MARTIN frères
VIANDES FRANÇAISES 1re QUALITE

(JBifteck, Aloyau, Pointe à l'Os 3'50
R Œ i l F ! Caprin, Anguille, Aiguillette 2'75

( Poitrine, Cou 1'75
( Côtes fines et longes 4' SO

ilSIÏfli Gigots 4' »'

Ragoûts de mouton 2' SO
VEAU EXTRA BLANC. PRIX TRES REDUITS
Service spécial pour Hôtels et Restaurants

PAS DE FAUSSES RECLAMES
Voyez prix et qualités marchandises

OUVERTURE, SAMEDI 1<* NOVEMBRE

Chronique Théâtrale
GRAND-THEATRE

Samedi, fête de la Toussaint, en matinée,
« Lakmé », avec Mlle Nadiany (Lakmé) et MM.
Lemaire (Gérald), Ricard (Nilakantha) et Ray-
nal (Frédéric).
Orche,stre sous la direction de M. E. Petit.
En soirée, « Salammbô », l'admirable chef-

d'œuvre de Reyer, avec Mlle Demougeot, de
l'Opéra (Salammbô), et MM. Robert Lassalle,
de l'Opéra (Matho); Mazens de l'Opéra (Ha-
m 11car) ; Nicolas Lassalle (Narr'Havas), etc...
Orchestre sous la direction de M. Razigade.
Dimanche soir, «Samson et Dalila ».
Location ouverte pour ce dernier #èctacle

à partir de samedi quatorze heures.
APOLLO

Vendredi en soirée, samedi en matinée et
soirée, dimanche en matinée et soirée, et tous
les soirs, à hu.t heures et demie: « Flup 1... »,
le plus grand succès de la saison.

BOUFFES
Jeudi 6, vendredi 7, samedi 8 en soirée, di¬

manche 9 novembre en matinée et en soirée,
«la Revue affolante» de Ba-Ta-Clan de Paris,
une véritable folie, de gaîté, de rire, d'en¬
train. de charme, de grâce, de luxe (tournée
Antoine Rasimi).
La location est ouverte pour ces cinq galas,

y compris la matinée de dimanche.
TRIANON

Samedi, matinée et soirée; dimanche, ma¬
tinée et soirée, représentations du grand suc¬
cès «la Gamine», de Pierre Veber et Henry
de Gorsse. avec une interprétation remarqua¬
ble: Jane Lobis, étonnante d'aisance et de
vérité dans le rôle de la gamine; Henri de
Nevry, au large talent, dans le rôle de Dela-
noy; MM. Harley, Guise, Millous, Tavola,
Mmes Clément, Musset, Dfska, Darthel, etc...
Prudent de louer pour les matinées de same¬
di et dimanche.

SGALA
La revue « Enfin, seuls ! » sera donnée sa¬

medi, fête de la Toussaint, en matinée et en
soirée, avec tous ses « clous » sensationnels.
Location sans frais. Salle agréablement chauf¬
fée

ALHAMBRA
Tous les soirs, sur la scène, « Par loi la sor¬

tie ! » revue en cinq tableaux de R. Gaillard,
interprétée par N. Ferrey, dans sa scène «Un
auteur qui ne s'en fait pas», W. Garrigue,
Ramos, Busquet, Reinal, Verva et Mme A.
Chabry.

ALGAZAR
Fêtes de la Toussaint. — SamflH ler et di¬

manche 2 novembre (matinées et soirées), qua¬
tre représentations des « Trois - Mousquetai¬
res», d'Alexandre Dumas. Toute la troupe au
grand complet joue dans ce chef-d'œuvre.

SAINT-PROJET-CINEMA
Vendredi, 1' « Enfant de la Forêt », aveo la

Célèbre Mary Pickford. Progr. hors de paâr.

FR.ANCESCA BERTINI. — Du lundi 3 au di¬
manche 9 • novembre, la célèbre artiste ita-

Les Etablissements 6, ftnot,
49, rue Sainte-Catherine; 18, rue Ravez;
12, place des Grands-Hommes; 50, cours
Portai; 229, cours de la Marne, informent
le public qu'une nouvelle succursale est
ouverte 22, rue Judaïque (ancienne bouche¬
rie LAFAGE). Jusqu'à nouvel avis, dans
toutes nos maisons, grosse baisse de prix
sur toutes les viandes françaises.

Communications
GROUPEMENTS CORPORATIFS
FEDERATION NATIONALE DES SYNDICATS

INDEPENDANTS D'EMPLOYES DE BANQUE
ET BOURSE DE FRANCE. — :.a Fédération
nationale tiendra son Congrès annuel à Bor¬
deaux le 1er et 2 novembre prochain.
Les séances auront lieu à l'Athénée le ler

novembre, de 9 heures à midi et de 2 heures
à 6 heures; le 2 novembre, de 9 heures à midi.
MAITRES TAILLEURS DE BORDEAUX. —

La Société syndicale des patrons tailleurs et
confectionneurs de Bordeaux réunis en assem¬
blée générale 'p mardi 28 octobre nous prie
d'insérer la communication suivante :

« Considérant que les tarifs élaborés par elle
dans l'esprit le plus large de conciliation et
publiés précédemment par la voie de la presse
focale représentent les concessions extrême»
susceptibles d'être faites aux revendications
formulées par la Fédération des travailleurs
de l'habillement de Bordeaux..

» Estimant, d'autre part, que de nouveaux
pourparlers entre les délégués patronaux et
ouvriers seraient sans effet après les discus¬
sions qui ont été engagées de part et d'autre
â diverses reprises.

» Invite, en conséquence, les ouvriers et ou¬
vrières désireux de reprendre le travail avec
la liberté que la loi leur confère à se présenter
dès le jeudi matin 30 octobre dans les maisons
qui les occupaient avant la déclaration de
grève. Du travail leur sera immédiatement
distribué. »

ASSOCIATIONS DIVERSES
FEDERATION DES COMMERÇANTS ET IN¬

DUSTRIELS MOBILISES — Les statuts de
la section, lus par le secrétaire, ont été ap¬
prouvés à l'unanimité.
Le bureau de la section fut complété oomme

suit ;

Yioa.pnlsWfixttMM. Goui as. Industriel à

d'Eugène Sue. Faveurs suspendues,

On nous annonce que 1' « Envie », d'Eugène
Sue avec, comme interprète la célèbre Fran-
cesca Bertini passera sous peu sur l'écran
d'un établissement de notre ville.
A bientôt des détails.

THEATRE GIRONDIN (Chemin de Pessac)
Samedi, 2 mat. et soirée; «J'Accuse», triomphe
de l'art français, avec programme de choix.

SKATING-PALACE
Fêtes de la Toussaint. — Samedi et diman¬

che, en matinées et soirées, quatre grandes
séanceç de bal et patinage. Grand orchestre
avec M. Foucher, le roi des Jazz-Band.

Salons de Beauté COMCEDIA. Téléph. 24-79.
Goiflures de ville et de soirée. Soins de la
chevelure. Nettoyage de tête. Ondulations.
Postiches. — Toutes Teintures au Henné,

«t»

SPECTACLES du 31 octobre
GRAND-THEATRE. — 8 h. 30 : « Manon ».
APOLLO. — 8 h. 30 : « Flup t »
TRIANON. — 8 h. 30 ; « La Gamine ».
SGALA. — 8 h. 30 : « Enfin seuls I » revue.
ALHAMBRA. — 8 h. 30 : « Par ici la sortie ! »
revue.

SKATING-PALACE. — Patinage et bal à 8 h. 30.

Observatoire de la Maison L»ax-glii
Du 31 octobre.

Heures Ther» Baro» Ciel Vents

Minimade la nuit
8 heures da matin
Midi
Idaxima da jour...

2.0

?;5°
8.5

765.0
785.0

»

»

Nuageux
Dilo.

»

N.-N.-E.
E.-N.-È-

»

Pfl&ium CiSI^ÈDDC veuve Boudé,
t3vnsUI rUracME et M. Monteil et
leurs enfants, Mme et M. Dubourg et leurs en¬
fants, Mme veuve Despujols, Mme et M. Lapierre,
les familles Despujols, Lapierre, Boudé, Bouln,
Taris et Bézlat ont la douleur de faire part â
leurs amis et connaissances du décès de

M. Jean-Justin BOUDÉ,
employé aux Chemins de fe<r du Midi,

leur époux, père, beau-père, grand-père, beau-
frère, oncle et cousin. Les obsèques auront lieu
à l'église Sainte-Croix, samedi 1<* novembre.
On se réunira à la maison mortuaire, 133, rue

des Terres-de-Bordes, à huit heures et demie,
et le convoi funèbre partira à huit heures
trois quarts.
Après la cérémonie, le corps sera dirigé sur

Toulenne, où aura lieu l'Inhumation.
Il ne sera pas fait d'autres invitation®.

M- Marcel Pointet et
bEilfliLriUlbm£.l{jj B «3 6a famille remercient
bien sincèrement les personnes qui leur ont
tait l'honneur d'assister à la levée du corps de

Mm» Marie POINTET,
décédée des suites de brûlures,

ainsi que celles qui leur ont témoigné des
marques de sympathie dans cette pénible cir¬
constance.

REMERCIEMENTS r,.Tïï* fis! i£
rauza, avoué à Libourne, Mm» René Larauza
et lêiirs enfants; M. Lestage, M. et Mme Elle
RIbaud et leurs enfants, M. et Mme paui Lain-
dras. Mme Bacquey remercient bien sincère¬
ment les personnes qui leur ont fait l'honneur
d assister aux obsèques de

M. Paul LARAUZA,
ainsi que celles qui leur ont témoigné des
marques de sympathie en oette douloureuse
circonstance.
, nJÔsses seront dites dans la plus stricteIntimité.

REMEROIEMENTS ET MESSE
M. A. Seurt, M. et Mme Gaston Seurt et leurs

enfants, M. Roger Delpech, M. CastiUon (dè
Galgon), M. et Mme jean Castillon et leur fille,M. Jean Espmadel, M. Seurt (de Fronsac) et
sa famille, les familles Delhuile, Seurt. Peyde-
castaing remercient bien sincèrement les per¬
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister
aux Obsèques de

Mme Armand SEURT,
née Joséphine CASTILLON,

ainsi que celles qui leur ont adressé des mar¬
ques de sympathie dans cette douloureuse cir¬
constance, et les informent que la messe qui
sera dite le mardi 4 novembre, à dix heures
et demie, en l'église Saint-Nicolas, sera offerte
pour le repos de son âme.
La famille y assistera.

REMERCIEMENTS ET MESSE
M et Mm» Emmanuel Bérart et toute leur fa¬

mille remercient bien sincèrement les person-
leur ont fait l'honneur, d'assister aux

obsèques de
Mm» veuve BÉRART,

ainsi que celles qui leCRr ont adressé des mar¬
ques de sympathie, et les informent que la
messe qui sera dite en l'église Sainte-Marie-La
Bastide, le mercredi 29 courant, sera offerte
pour le repos de son âme.
La famille y assistera.

Pompes funèb. gênér, 1ÎI. c. Alsace-Lorraine.

ÂHM!¥FRSÂIRE Toutes les messes qui
. !nC seront dites le di-
novembre, en l'église Notre-Dame, se-ront offertes pour le repos de l'âme de

M11® Christlane de LUETKENS.
iJrILÎÎ?}111! assistera à celle de dix heure®, lelendemain 3 novembre.

ANNIVERSAIRE tretive Gaston Mou-nnmvçnsminc rille et ses enfants in¬forment leurs amis et connaissances que la
messe qui sera dite le samedi 1er novembre à
£rn»z^»hf»re'^-Vn quM1' dans l'élise Sainte-Marie,. sera dite pour le repos de l'âme de safille bien-aimée

Germaine GUERRY, née MOURILLE.
La famille y assistera.

LA SÉLECTION DES FRUITS
ET L HERMÉTICITÉ DES BOÎTES
ASSURENT lA CONSERVATION
AVEC TOUTLEURARÔME

MX CONFITURES AMIEUX-FS®

F AIMANT Nettoie tout Instantanément.
r RI H LUI Batteries de cuisine, boiseries,

baignoires, glaees, marbres,etc,
Produit idéal pour la ména¬
gère, car il ne salit pas les
mains et dégage une odeter
agréable.

F A I V I T F A bose d6 corps gras. Nettotqr H I 1 I I L sans effort tous métaux. Con¬
serve au cuivre un brillant
éclatant.

FA I N Dl R Pâte P°ur fourneaux. AucunI H l 11 U I n produit n'égale son bsan noir
émail.

FA ! I II I R Ccèmo à la cire, qualité extra.iRILUin pour tous cnlrs. La moins chèrti,
ta meilleure.

R t R F M T c,*ème supérieure, reeommaB-II L U L n I dée pour chaussures fines.

ÏKfMKTIHBf Marque FAINEUF, la plus r».
ïfitiHUdliyul nommée pour les linoléums,

meubles, parquets. Qui l'emploi1
une lois l'exige tou/ours.

HOflS CONCOURS, LYON 1914. — (UNIS-FRANCE)

Dépositaires : Mi. VEHE, 9, riis Verte, h Caudéran,

ANNIVERSAIRE ET MESSES
-, Toutes les messes qui seront célébrées le3 °YemJ)re. dans l'église Notre-Dame,seront offertes pour le repos de l'âme de

M"8 Thérèse GUILLOT DE SUDUIRAUT
La famille assistera à celle de neuf heures

— -1
MESDAMES, avant de commander un

postiche, faites une visita chez Henry,48, Chapeau-Rouge. Téléphone 1 071

BUVEZ

EVIANZZ;„CACHAI
EAU o<t RÉGIME par EXCELLENCE

£b fi/us légère eô/afi/us âgréal>/e
£atyc

T A f*M A S». CL K* 11 est Peu <leiL-mA ^AA-tACSCS EL chasseurs expé-
riment&s qui n'emploient les cartouches
Gévelot, Etoile, Comète et S. F. Il n'en est '
pas qui, ayant employé ces célèbres mar-
ques de la Société Française des Munitions,
n'en fassent toujours usage.

ConserVe
les

Dents

FINANCES - MARINE - COMMERCE 4
BOURSE DE PARIS

du 30 octobre

BULLETIN FINANCIER»
Les dispositions générales du marché ne se

sont pas sensiblement modifiées. La fermeté
reste la note dominante, en dépit des allége¬ments que provoque la liquidation. Les rentes
françaises sont soutenues. Le Rio-Tinto estbien tenu â 1,880. Les Russes sans changementappréciable. Immobilières bien orientées. La
réponse des primes en coulisse suscite bien
quelques dégagements, mais la cote n'en por¬te pas trace appréciable. Valeurs de caout¬
chouc au cours d'hier. De Beers un peu pluslourde (1,080). Mines d'or soutenues. Russesbien orientées.

MARCHE OFFICIEL
FONDS D'ETAT. — 5 %, 90 72 ; 4 % 1917, 71 45;4 % 1918 libéré, 71 10; 3 V4 amortissable, 89 60;J %, 60 17; Obi. Ch. de fer Etat, 389 75; Mada¬

gascar 1903-1905, 72 45; Afrique occidentale fran.
çaise, 357; Tunis 1892 , 321; Maroc 1914, 460; Ar¬
gentine 1911", 105; Brésil 1909 Pernambuco, 455;
Chine 1895, 104; 1903, 492; 1913, Réorg., 495 Egypte
unifiée, 115 05; privii., 93 50; Espagne, Extèr.,
960 p., 146; Hellénique 1881, 463; Japon 1905, 115;
1910, 98; Bons 1913, 700; Maroc 1904 , 493; Portu¬
gal, 72 80; Russie 1867-69, 42; 1880, 42; 1889, 41;
consolid., Ire et 2e sér., 43 50; 1901, 40; 1891 et
1894, 37 75; 1894, 17 fr 50 de r., 37; 1890, 33 50; 1906,
58; Serbie 1895, 59 05; Dette ottomane unifiée, 70.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions). -

Banque de France, 5,750; Banque de Paris, 435;
Crédit foncier, 895; Société marseillaise 780;
Crédit lyonnais, 1,525; Crédit mobilier, 541;
Société générale, 669 50; Banque française, 305;
Banque de l'Union parisienne, 1,076; Banque
nationale du Mexique, 471; Banque française
Rio-Plata, 457; Foncier égyptien, 864.
CHEMINS DE FER (Actions). — Bône-Guel-

ma, 515; Est Algérien, 535; Paris-Lyon-Médit.,
740; Midi, 831; Ouest, 720; Andalous, 417; At-
chison Topeka, 790.
VALEURS DIVERSES (Actions). — Azote,

709; Cie génér trans. ordin., 498; prior. 485;
Messageries Marit. ordin., 640; prior., 599; Mé¬
tropolitain, 393; Nord-Sud, 131 50; Omnibus de
Paris, 426; Suez, Canal maritime, 6,680; jouiss.,
6,010; Société civile Suez, 4,201; Suez, Parts
fondateurs, 2,815; Panama, 185; Procédés Thom-
son-Houston, 968; Cie génér. des tramways,
279; Tramways de Bordeaux, 180; Aciéries de
France, 825- Cie du Boléo, 867; Dynamite cen¬
trale. 900; Edison 875; Etablissements Decau-
ville, 330; Tréfilerles du Havre, 244; Cie génér.
d'éclairage de Bordeaux, lu ; Mines de Maifl-
dano, 476; Mines de Mokta-el-Hadid, 3,562; Pe-
narroya, 1,350; Phosphates de Gafsa, 1,510;
Printemps ordm., 568; privii., 380; Say ordin.,
640; Distribution Parisienne, 370; Electrcité de
Paris, 520: Rio-Tinto ordin., 1.880; Sosnowice,
1,290; Naphte Russe. 475; Télégraphes du Nord,
1,120.
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). — Pa¬

ris 1865, 358 50; 1871, 374; 1875, 492; 1892, 260 25;
1894-96, 255- 1898. 303; 1899, 283 75; 1904, 310; 2 S/i
1910. 270: 3 % 1910, 272 50; .1912, 230 25.
CREDIT FONCIER. - Communales 1876, 445;

1880, 486; 1891, 297 50; 1892, 325; 1899, 325; 1906, 372;
1912, 200; 1917 libérée, 360; non libérée, 334.
Foncières 1879, 495; 1883, 327 25; 1885, 322 75;

1895. 34 1 25; 1903 , 373 25; 1909, 804 75 ; 3 (4 1913,
417 50; 4 % 1913, 455; 1917 libérée. 360; non libé-
ré© 334
Bons à lots 1887, 86 50; 1888, 100.
CHEMINS DE FER. - Ardennes, 334 50; Bône-

Guelma, 315; Est-Algérien, 315; Est, 4 %, 394;
3 %, 356; nouv., 332; 2 te, 314; Grande Ceinture
de Paris, 335; Midi, 3 %, 342; nouv., 331 50; 2 i/o,
304; Nord, 4 %. 386; 3 %, 328; nouv., 323; 8 u,,
298; Orléans, 8 %, 350; 1884, 334 50 2; a, 304;
Ouest, 3 %, 345; nouv., 338; 2 (4, 299 50; Paris-
Lyon-Méditerranée, 4 %, 397; fusion, 313; nouv.,
310 25: 2 V4 , 293.
DIVERSES. — Banque hypothécaire de Fran¬

ce (remboursable à 1.000 fr.), 527; 1881, r. à
500 fr., 338; Gaz (Cie centrale du), 422 50; Mes¬
sageries maritimes, 376 50; Suez, 5 %, 540; ire
série, 477; 2e série, 453; 3e série, 472; Omnibus
de Paris, 379.
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins ae

fer). — Andalous, Ire série fixe, 461; 2e série
fixe, 435; Asturies, Ira hyp., 486; Autrichiennes,
Ire hyp., 230; Cacérès variable, 265; Nord-Espa¬
gne, ire hyp., 485; £e hyp., 438; Pampelune, 460;
Barcelone prior., 480; Portugais, de ler rang,
260; de 2e rang, 91; Lombardes, anc., 163 75;
Saragosse, ire hyp., 414; Rlazan-Ouralsk, 203 50;
Volga-Bougoulma, 825; Altaï, 198; Central Paci¬
fic, 443; New-York, New-Haven, 491; Chicago,
502.
DIVERSES. — Crédit foncier égyptien, 4 V.,

480.
VALEURS EN BANQUE

OBLIGATIONS. — Haïti, 49 50; Ville de Ma¬
drid 1868, 125.

, ACTIONS. — Machines Hartmann, 470; Bruay,
2,280; Malacca ordinaire, 231; Maltzoff, 635; Ba¬
kou, 2,085; Boryslaw, 157; Colombia, 186 50: Lia-
nosoff, 432- Spies Pétrolêum, 38 75; de Beers,
Ordin.. 1,082; preferrea, 512; Jagersfontein, 292;
Tharsis, 170; Chino Copper, 367; Spassky Cop-
per, 65: Utah Copper, 704; Vlellfe-Montagne,
1.650; Platine, 685; Shansi, 59 25; Toula, 710; Ba-
ha, 416; Kinta Part, 505.
MINES D'OR. — Chartered, 45 50; East Rand,

17 75; Ferreira, 24; Goldfields, 84; Léna Gold-
fields, 61; Modderfontein B-, 340; Rand Mines,
133; Rohinson Gold, 23 50.

COURRIER DE LA COTE OCCIDENTALE
D'AFRIQUE

Arrivée de !'« Europe »
Le paquebot « Europe », commandant San»

vage, de la Compagnie des Chargeurs - Réunis,
parti de Matadi le 6 octobre, est entré en Gi¬
ronde jeudi dans la matinée, et a suivi pou*
Bordeaux, où il a accosté à 21 heures, au quai
des Chartrons.
Malgré l'heure tardive, de nombreux passa- _

gers attendus ont débarqué aussitôt. f
L'« Europe », qui a fait une excellente tra>

versée, avait à bord 140 passagers de cham¬
bre, un groupe de soldats permissionnaires
et un chargement complet composé de coton,
gomme, palmistes, caoutohoucs, cacao, bois,
ainsi que plusieurs milliers de régimes de ba¬
nanes.
Au nombre des passagers de cabine, citons j

M. le colonel Méohet. commissaire du Haut-
Niger. en congé, et les membres d'une mission
forestière qui vient de visiter nos colonies de
la côte d'Ivoire et du Gabon.
Le but de cette mission composée de sep!

personnes et dirigée par M. Salesses ancien
gouverneur des colonies, envoyé p-ar nos Corn-
pagnles des réseaux ferrés, est d'utili- ,
èer les bois coloniaux pour la fabrication 1des traverses de chemin de fer. On espère de A
Dons résultats, mais il serait à souhaiter queles autorités locales joignissent leurs efforts
à ceux de nos grandes Compagnies de che¬
min de fer.

POUR LE RAVITAILLEMENT CIVIL
Le vapeur de charge «Vaucluse», de la Com¬

pagnie Générale transatlantique, venant de
Casablanca avec un chargement de 300 porcs
destinés au ravitaillement civil, est monté è
Bordeaux Jeud'i dans la soirée et s'est amarr?
quai Carnot.

Heures et hauteurs des marées à Bordeaux
Samedi 1er novembre

Pleine mer : Matin, Oh. 1; hauteur, 3 m. .85. —
Soir, 12 h. 36'; hauteur, 3 m. 90. "

Basse mer : Matin, 7 h. 38; hauteur. Om. 10. —»
Soir, 20 h. 15; hauteur, 0 m. 10.

• '

n.

CHRONIQUE MARITIME

ÉTAT CIVIL
DECES du 80 otobre

Cyprien Ooscolluela, 20 ans, r. Lafontaine, 5B.
René Delvert, 25 ans, rue Succursale. 36.
Mme Etchart, 50 ans, rue Lafleau 28.
Veuve Prieur, 62 ans, rue du Tondu, 147.
Marcel Dubos, 70 ans, passage F.-Ducom, 13.
Jean Boudé, 65 ans, r. des TerreB-de-Borde, 133.
Veuve Lu rie, 65 ans, r. Armand-Dulamon, 8.
Veuve Contry, 71 ans. lê, rue Lafaurie-de-
Monbadon.

Veuve Connil, 76 ans, »ue Durantoau, 36.
Séverine Vergez, 88 ans, rue Notre-Dame, 74.

PfIMVm EHIMsbltnC Mme Gellibert, néeIjUNVUI rims:imc Dubos, sa fille et sa
famille prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Prosper DUBOS,
qui auront lieu le 1er novembre, en l'église
Saint-Nicolas.
Réunion 18. passage François-Ducom, à une

heure un quart pour une heure trois quarts.

mm\ FUNÈBRE les familles Veaux!
Joyeux, Révolat et Veillet-La Vallée prient
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

M. Jules PAN,
ancien adjoint au maire,conseiller municipal de Castres,

qui auront lieu le vendredi 31 octobre, à d4x

^heures du matin, en l'église de Castres (Gl-

Gourrler du Maroc
Le paquebot « Figulg », de la Compagnie

Générale Transatlantique, qui avait embar¬
qué ses passagers jeudi, entre quinze et dix-
sept heures, a quitté notre rade dans la soi¬
rée. à destination de Casablanca et Mazagan.
A bord on compte 240 passagers de chambre

et 300 militaires Parmi les voyageurs de oa-
bine, citons un groupe d'officiers, dont MM.
le oolonel Pellegrin. commandant la subdi¬
vision de Rabat; le colonel Jouln, comman¬
dant la subdivision de Taza; les médecins-
maiors de Ire classe MM. de Vaucresson et
Jeannel, qui se rendent â la résidence.
Egalement à bord, le sous-lieutenant Bor¬

deaux, que son père. le général Bordeaux,
commandant la subdivision de notre ville,
était venu accompagner sur le « Figulg ».

COMPAGNIES

CHARGEURS REUNIS. — Le piaqulabot
« Aurigny », venant de Bordeaux, Dakar etc.,
est arrivé à Buenos-Ayres le 29 octobre.

Navire en avaries
Le morutier français « Kléber », qui avait

quitté notre rade le 26 octobre à destination
de Saint-Malo, a ant eu, en prenant la mer
et par suite du très gros temps, son mât de
misaine brisé, est revenu en Uironde jeudi
matin.
Le «Kléber» remontera à Bordeaux pour

se faire réparer. On ne signale pas d'accident
de personne.

DEPARTS DES OGURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster dimanche 2 novembre

pour les destinations suivantes :
Bône et PhilippevUle, départ de Marseille

le 4 novembre.
Le Brésil et la Plata, départ du paquebot

« Andes » de Cherbourg le « novembre.
Las Palmas, la colonie du Cap, le Natal,1 Afrique du Sud et l'Afrique orientale, dé¬

part du paquebot « Cluny-Castle » de South-
ampton, le s novembre, ' '

BOURSES OU COMMERCE

COURS DES CHANGES
BOURSE DE PARIS. — Le 30 octobre, ohanga

sur :

Londres, 3e 84 Espagne, 171 14; Hollande,
334 le ; New-York, 883 14; Portugal, 401; Suisse,
1581/4; Suède, 214, Norvège, m; Bruxelles,
105 14. JF
BOURSES ETRANGERES. (. hange sur Pa¬

ris :

Madrid, 58 45; Barcelone, 53.55; Buenos-êy-
res (or), 55 1/4; Rio-de-Janeiro, 14 13/16; Valpa-
raiso, Il 13/32.
BOURSE DE NEW-YORK, le 30 octobre. —

Change sur Londres, 4,1375 contre 4,1375. Sur
Paris, 8,88 contre 8,68.
BOUIiSE DE RIO-DE-JANEIRO, le 30 octobre.

— Change sur Londres, 14 29/32 contre 14 7/8.

N. B. — Les cours, recettes et stock® de u
veille sont Indiqués entre parenthère®. après
ceux du jour.
CAFES. — New-York, le' 30 octobre. — Dis¬

ponible, 17 1/4 (17 1/4). ,

Rio-de-Janeiro, le 30 octobre. — Recette du A
Jour 9,000 (9,000) Change sur Londres, voir les
changes. Standard n. 7, 12,250 (12.850); stock,
385,000 (376,000).
Santos, le à) octobre. — Recette du jour,

13,000 (19,000); stock, 1,990,000 (1,977,000).
Sao-Paulo, la 30 octobre. — Recette du jour,

22 000 (20,000),
Le Havre, le 30 octobre. — Octobre, 220 58

(220); novembre, 220 25 (219 75); décembre,216 50 (216) ; mars, 204 75 ( 204 25) ; mai, 198 25
(198 25) Ventes du 29 7,000 sacs.
CAOUTCHOUCS. — Londres, le 2.9 octobre. —

Plantation Crêpe n. 1 disponible, 2 sh. 4 U|(2 sh. 4 14);.Para dur disponible, 2 sh. S
(2 sh. 6)
Paris, le 3; octobre — Plantation, 10; livra¬

ble, 10 75: Para, 10 50; Congo noir, 6 25; Congo
rouge, 6; Soudan, 7 25.
CERF.ALES. — Avoines. — Chicago, le 30 oc¬

tobre (au bushell m cents). — Sur octobre,
incoté: sur décembre, 71 (71 1/8); sur mai,
74 ,74 1/8)
Blés — Buenos-Ayres, le 29 octobre (aux

100 kilos en dollars et centavos). — Novem¬
bre, 14 (13 85); février, 14 15 (14 05).
Rosari-o, le 29 octobre — Décembre, 13.05

(12.85).
Mais. l. Chicago, le 30 octobre (au busheli

en dollars et cents). — Octobre, 139 (138); sur
décembre, 127 7/8 (127 3/8); sur janvier, 124 1/8
(123 7/8).
Buenos-Ayres, le 29 octobre. — Novembre,

7 25 (7 30); décembre, 7 45 (7 45).
Rosarlo, le 29 octobre. — Décembre, 7 (6 95).
OLEAGINEUX. — Marseille, 29 octobre. — ,

Graines : sans changement. — Huiles : arachi-
des, 445 (440 à 445) ; coprahs et palmistes, 315
(340). — Tourteaux ; sans changement.
RESINEUX. — Londres, 30 octobre. — Téré¬

benthine, ferme. — Disponible, 125 (124 (4) ; no¬
vembre-décembre, 125 8/4 (124 V4) ; janvier-avril,
128 (126 w). — Résines : sans changement.
Savannah, 30 octobre. — Térébenthine, 149

(148). — Résine K. W., 19 à 22 25 (19 à 22 25).
New-York, 29 octobre. — Essence, cours no¬

minaux seulement.
Liverpool, 29 octobre. — Térébenthine, 125

sh. 6 (126). — Informations. On cotait le 28 à
Anvers : Térébenthine disponible, américaine,
470 (470); espagnole, 432 (432). — Résine dispo¬
nible, espagnole blanche, 205; blonde, 177;
brune, 142.

8SARCHÊ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE B0R3EAUS?
du 30 octobre

Bœufs. — Amenés, 172; vendus. 182. Prix des
50 kilos poids vif : Ire qualité, 170 à 190 fr.;
2e qualité, 150 à 170 fr. ; 3e qualité, 130 à 150 fr.
Prix extrêmes : de 100 à 200 fr.
Vaches. — Amenées, 31 ; vendues, 81, de

80 à 150 fr. les 50 kilos, poids vif.
Vaux. — Amenée et vendus, 59. Prix des 50

kilos, poids mort : ire qualité, 485 à 495 fr.;:
2e qualité, 475 à 485 fr.; 3e qualité, 455 à 475 fr<
Prix extrêmes : de 430 à 500 fr.
Moutons. Amenés, 239; vendus, -99. Prix des

50 kilos, poids mort : Ire qualité, 400 à 415 frv;
2e qualité, 385 à 400 fr.; 3e qalité, S70 à 385 fr.
Prix extrêmes i de 350 à 425 fr.

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE Y
du 30 octobre

BŒUFS. — Amenés 2,051 ; invendus, 2G11
Ire qualité, 5 fr.; 2e qualité, 4 fr. 64; 3e quali¬
té, 4 fr. 04. Prix extrêmes : de 3 fr. à 5 fr. 30.
VACHES. — Amenées, 1,451; invendues, 91 s

Ire qualité, 5 fr.; 2e qualité, 4 fr. 64; 3e qualité,
3 fr. 94. Prix extrêmes : de 2 fr. 90 a 5 fr. 30.
TAUREAUX. — Amenés, 212; invendus, 40 t

Ire qualité, 4 fr. 20; 2e qualité, 3 fr. 90; Se qua¬
lité, 3 fr. 50. Prix extrêmes : de 3 fr. à 4 fr. 30.
VEAUX. — Amenés, 1,168; Invendus, 48 : ire

qualité. 10 fr. 50; 2e qualité, 9 fr. 40; 3e quali¬
té, 8 fr. Prix extrêmes : d-e 5 fr. 50 à 11 fr.
MOUTONS. — Amenés, 10,736; Invendus, 600 i

Ire qualité. 9 fr. 50; 2e qualité, 8 fr. 50; Se qua> w
llté. 7 fr 30. Prix extrêmes : de 6 fr. à 10 fr. 20.
PORCS. — Amenés et vendus, 1424 : Ire qua¬

lité, 9 fr. 42; 2e qualité, 9 fr. 28; 3e qualité, 8 fr.
86. Prix extrêmes : de 7 fr. 58 à 9 fr. 58.
Vente calme; prix en baisse sur gros bétailj.

'"aux, moutons, porcs sans changement nota-;
iVflfrn



CONTES ET rfQUVEÏ.I,ES |
la Dynastie des Oodard ! La pêclie à Àrcachon

au 29 septembre ait 4 octoiïre

Quelle était ara juste k mison de l'anti¬
pathie farouche qiri existait depuis long¬
temps entre le garde champêtre de la oom-
"prune de Mézeray et celui d'Artigues ? Nul
be le savait. Les ennemis eux-mêmes, le
père Bauvoir et le père Grassinet, quin-
traagénaJres buveurs, criards, au teint rou-

fet à l'esprit madré, solides comme deuxres de campagne, chauffés par le soleil
lavés par la pluie, se fussent peut-être

trouvés bien embarrassés pour expliquer
•teur rancune... Venait-elle, ainsi que cer¬
tains le prétendaient, d'une divergence
d'opinions politiques ?... Y avait-il, à son
origine, une question de jalousie à propos
jde la Martine, k servante de l'auberge des
^rots-Eous ?... On le racontait, mais qui
9seût prouvé?... La vérité, facile à cons-

.^ater, en dehors des commérages, c'était

t

Çue les deux gardes champêtres ne lais¬
saient passer aucune occasion de se jouer
en mauvais tour.

Qu'il s'agît d'affichage défendu, d'un dé¬
fit de pêche ou de chasse, d'un bris de
clôture ou dé n'importe quel autre prétexte,
ils se tiraient réciproquement dans les jam¬
bes, armés de cette arme redoutable qu'ils
avaient si souvent brandie sur d'inoffensifs
citoyens : k Loi, avec un L majuscule, s'il
vous plaît... La vache des Corbin, quittant
ft? champ de Mézeray où elle paissait,
s'était-elle aventurée dans les rues d'Arti¬
gues ? Aussitôt un rapport du père Grassi¬
net concluait à k'culpabilité de Bauvoir :
<( Attendit que 1a surveillance qu'il devait
exercer sur le territoire de sa commune

(paragraphe 14 des règlements municipaux)
aurait pu, par son absence, entraîner des
accident* regrettables... »
Vous devinez bien que la réponse de

Mézeray ne se faisait guère attendre et que
le premier Artiguois qui s'attardait, ivre,
%ans l'un des cabarets de la commune voi¬
sine, était l'objet d'une contravention en
règle, « la responsabilité de cet état d'é-
briété remontant au garde Grassinet qui
aurait dû conseiller au délinquant, déjà
coutumier de boisson, de ne pas quitter
son domicile légal». Ainsi chaque fois...
depuis des années... Le maire de Mézeray,
d'accord avec celui d'Artigues, en avaient

, pris philosophiquement leur parti...
Ce matin-là — un matin bleu avec un

joli ciel sans nuages et un bon soleil tiède
qui accrochait des paillettes d'or sur le
ruban de k rivière — le père Bauvoir, en
tournée, suivait le chemin de halage qui
longe la Creuse... Tout en marchant à pe¬
tits pas, il fauchait avec son bâton les hau¬
tes herbes et les plantes grasses qui mon¬
taient du bord vaseux, quand son attention
fut attirée par une masse brune qui flottait
contre des roseaux. S'approchant, il cons¬

tata que c'était le corps d'un noyé : « Pau¬
vre bougre ! » murmura-t-il, et sa première
intention fut de sortir de l'eau le cadavre
qui paraissait y avoir séjourné un certain
temps. « Je tâcherai de vérifier son identité
et j'irai ensuite remettre ma déposition... »
Âu fond, cette sorte de besogne l'enchan¬
tait médiocrement. " Si ce bonhomme vou¬

lait se tuer, il pouvait bien choisir un autre
suicide, ou tout au moins aller échouer
ailleurs... » En regardant le noyé, le père
Bauvoir songeait aux ennuis qu'une décou¬
verte du même genre lui avait jadis occa¬sionnés... Il fallait fouiller le mort, ce qui
n'était pas très réjouissant, le transporter
à la mairie, prévenir le maire, rédiger des
rapports, avertir les gendarmes, faire des
enquêtes, sans parler des multiples forma¬
lités administratives qu'exigeait en outre
le Règlement, avant l'inhumation de oe ca¬
davre.

« Et tant de tracas, pour qui ? pour un
étranger, un inconnu... Si encore il avait

"teu le bon esprit d'aborder à Artigues au
lieu de s'arrêter à Mézeray... Je vois d'ici
la tête de Grassinet !. . » Il la voyait si bien,
le père Bauvoir la tête de son collègue, et
elle devait lui paraître si drôle, qu'au bout
de quelques instants de réflexion, il déci¬
dait de laisser à Grassinet — histoire de
l'embêter un peu — le soin de se débrouil¬
ler comme il l'entendrait avec ce noyé. Le
moyen était simple : il suffirait, la nuit ve¬
nue, d'acorocher le corps à l'arrière d'un

1 canot, de le traîner à deux kilomètres en
Aval, sur le territoire de la commune d'Ar¬
tigues, et de l'abandonner, là, contre la
berge. Le soir même, il mettait son projet
k exécution, sans autres témoins que les

rayons de k lune qui, à fleur d'eau, éclai¬
raient un visage blême...
La journée du lendemain s'écoula, pai¬

sible. Vainement le garde champêtre de
Mézeray interrogea les habitants d'Arti¬
gues qu'il rencontrait : «Et quoi de neuf,
chez vous?» — «Rien...» Vainement,
en fin de conversation, il tâcha de glisser,
d'un ton indifférent . « Alors, pas de vol,
pas de suicide, rien... » — « Mais non, que
je vous dis... »
Il ne comprenait plus. Que signifiait cette

ignorance des Artiguois ? Grassinet, oui ou
non, avait-il découvert le cadavre, et s'il
l'avait découvert, qu'en avait-il fait?...
Cette énigme empêcha le père Bauvoir de
dormir...
A l'aube, il retrouvait parmi les roseaux

de Mézeray le noyé qu'il y avait aperçu
pour la première fois, l'avant-veille. Pen- !
dans la nuit, le mort était revenu. Grassinet
avait raisonné exactement comme Bauvoir.
« Cochon d'abruti I » jura ce dernier après
une minute d'ahurissement. «Si tu te figu¬
res que je vais accepter le cadeau que tu
me renvoies... Tu veux jouer au plus ma¬
lin... A ton aise, mon vieux... Je vais te
rapporter oe que je t'avais déjà donné... »
Et, répétant son stratagème, il reprit en re¬
morque, à k faveur de l'obscurité com¬
plice, le cadavre encombrant et le ramena
dans Artigues. Il l'y eût solidement amarré
contre un tronc d'arbre, si l'invraisem¬
blance de cette position ne lui avait point
paru excessive. Il se borna à le caler entre
deux pierres. « A toi, maintenant, Grassi¬
net, l'enquête et l'inhumation!...»
La première idée qui germa dans le cer

veau de Grassinet, sa stupéfaction passée
fut de continuer la plaisanterie; elle pou¬
vait durer longtemps. A la réflexion, il
s'avoua que Bauvoir n'avait fait que lui ren¬
dre la monnaie de sa pièoe. « Il est un peu
moins idiot que je ne le croyais, » se borna-
t-il à murmurer, « Mais je le repincerat au
prochain coup. Pour le moment, il s'agit
d'éviter cette tuile... Je n'ai qu'à me dé¬
barrasser de ce noyé de malheur, en le
confiant au courant de la Creuse... Il ne

remontera point tout seul, quand le diable
y serait!... Ni vu, ni connu, Je t'em¬
brouille... »

Au fil de l'eau, le cadavre s'éloigna dou¬
cement...
Le père Bauvoir n'aurait jamais su ce

qu'était devenu « son » mort, si trois jours
après le Petit Echo de Guéret n'avait an¬
noncé parmi ses faits-divers ; a On a repê¬
ché hier, à Malou, le corps d'André Lafage,
propriétaire à Bourg, qui s'était suicidé, il
y a deux semaines, à cause de chagrins in¬
times. Détail curieux : on a trouvé dans
son portefeuille une somme de mille francs,
destinés au garde champêtre de la com¬
mune où il serait enterré — légués à titre
d'indemnité pour le dérangement qu'éprou¬
vera ce fonctionnaire. »

De dépit, Bauvoir et Grassinet ont failli
avoir h jaunisse. Ils se détestent plus que
jamais.

Si vous descendez la Creuse en bateau,
vous les apercevrez certainement. Depuis
oetfe histoire de noyé, ils restent pendant
plusieurs heures en faction sur le chemin
qui longe la rivière. Mélancoliquement, ils
regardent l'eau qui coule en chantonnant
sur les cailloux, et les roseaux qui dansent
sous la brise. « André Lafage, » répète
l'eau qui coule..* «Mille francs pour le
garde champêtre, » chuchotent les roseaux
qui dansent...

René GIRARDET.

Notre sportif oonirère Y « Echo de;
Sports » nous annonce la mort de Godari
îe fameux « aéroiraute ».
Il s'agit évidemment du fils du célèbre

Eugène Godard, chef de cette extraordinaire
« dynastie » des Godard qui comptait les
trois frères, Eugène, Louis et Jules; et Eu¬
gène fils, (celui qui vient de mourir à cin
quante-cinq ans) et Louis fils, tous ballon-
niers fameux Eugène Godard fils a eu, pour
son compte, environ 100,000 passagers en
ballons libres et captifs dans le monde en¬
tier,
Bordeaux a occupé une place trop impor¬

tante dans l'histoire de lltorostation (c'est
la ville de France qui, au dix-neuvième siè¬
cle, a compté avec Paris le plus grand nom¬
bre d'ascensions) ; elle a été, depuis l'époque
des Godard, un centre trop fameux d'aéros-
tation moderne avec son actif Aéro-Club
bordelais pour qu'on ne rappelle pas en
cette occasion quelques-uns ae ces fastes
aériens.

Eugène Godard — le grand-père de celui
qui vient de mourir — naquit à Clichy en
1827 et mourut a Bruxelles en 1890. Il nu
fit pas moins de 2,500 ascensions en France
et à l'étranger, dont un grand nombre a
Bordeaux. Les plus fameuses furent celles
de 1' « Impérial », pendant la guerre d'Ita¬
lie, et celles du « Géant » (construit par lui
en 1863), avec Nadar, son émule en célébrité
aéronautique.
Evidemment, ce genre d'ascensions na-

vait qu'assez peu de rapports avec les as¬
censions scientifiques ou d'amateurisme pur

COMMENT ÉPARGNER?
La mode n'est plus au bas de laine, et

l'image même qu'il évoque semble bien dé¬
suète aujourd'hui. Le portefeuille répond
mieux au goût nouveau. Et le progrès veut
que les titres qu'on y renferme ne- sommeil¬
lent plus, mais fructifient, comme ces Bons
de la Défense nationale qui, parce qu'ils
répondent à toutes les nécessités, se trou¬
vent aujourd'hui partout. Signalons, en
passant, que le renouvellement automati¬
que, à leur échéance, des Bons à un mois
est aujourd'hui fort apprécié dans les mi¬
lieux commerciaux.
Au surplus, le chiffre supérieur à 2 mil¬

lions 1/2 de francs des Bons die la Défense
nationale placés dans le courant du mois
de septembre ne montre-t-il pas que les
avantages de ces titres sont — le mot est
aujourd'hui d'actualité — unanimement ra¬
tifiés par l'opinion.

que l'on a vues pendant la fin du siècle der¬
nier et jusques à la grande guerre, celles
des Tissandier, des Crocé-Spinelli et Sivel,
glorieuses victimes du « Zénith », celles des
Aéro-Club de France, bordelais, etc. Il n'em¬
pêche que ce professionnalisme à galons de
« capitaine » et de lieutenant de l'air était
de la plus grande sincérité, de la plus gran¬
de probité, et que ces oonstmeteurs-aéro-
nautes et précurseurs contribuèrent pour
une très large part au développement glo¬
bal de l'aérostation française. On leur doit
cet hommage. On le doit surtout à la famille
Godard.
Les vieux Bordelais se souviennent encore

dee premières ascensions qu'Eugène Godard,
l'ancêtre, vînt faire à Bordeaux, au cours de
leur jeunesse, vers 1860-1870, au Parc Borde¬
lais, qui était alors un domaine privé à en¬
trées payantes, dans lequel on organisa main¬
tes exhibitions, notamment celle du célèbre
acrobate Biondin, celui-là même qui traversa
le Niagara sur une corde et qui fut bien le plus
extraordinaire équilibriste que le monde ait ja¬
mais vu
En ces temps déjà bien reculés, Godard fai¬

sait ses ascensions en « montgolfières » gonflées
à l'air chaud. C'étaient d'énormes ballons pour¬
vus d'une très vaste nacelle circulaire pouvant
emporter une demi-douzaine de passagers,
voire davantage, avec, au centre, un foyer mu¬
ni, contre l'incendie par étincelles, d'un en¬
tourage en fine toile métallique et dans le¬
quel. en cours de voyage, on continuait la
production d'air chaud par la combustion de
nombreuses bottes de paille légèrement humi¬
de produisant force fumée. On n'allait natu¬
rellement ni très haut ni très loin avec ces

globes primitifs rappelant ceux de Pilâtre des
Roziers et du marquis d'Arlandes; mais on
allait quand même parfois, jusques à une tren¬
taine de kilomètres, dans les environs de Li-
bourne, par exemple. Et les « aéronautes »
lançaient, de là-haut de petits parachutes por¬
teurs de surprises (bonbons, etc.) que les ram¬
pantes fourmis humaines d'en bas se dispu
taient comme autant d'alouettes rôties tom¬
bées des mains du demi-dieu Godard, Eugène
« capitaine » des airs.
C'était l'époque où d'autres aéronautes, ex¬

clusivement acrobates ceux-là, firent d'impres¬
sionnantes et fort téméraires ascensions en

trapèze, sans même être attachés à l'appareil !
Ces montgolfières sans nacelle, sans le moin¬
dre pilotag" possible, montaient dans les airs
comme une flèche, si l'on peut dire. A tel
point que pour ne pas être enlevé dans un

à-coup forïrrfdablo, l'acrobate se tenait ac¬
croché à son long trapèze, par côté, à plat
ventre, sur le sol, au moment du « lâchez-
tout 1 » Il était ainsi enlevé moins brutale¬
ment, par glissement. Le ballon faisait un
bond à un millier de mètres et allait tomber
en vitesse très grande, au petit bonheur, tan¬
tôt sur un pré, tantôt sur un arbre, sur des
êchalas de vignes ou sur des toits. Le métier
avait, 011 le voit, quelques risques...
Braquet fut le Plus fameux de ces au¬

dacieux. Il fit au Parc-Bordelais de nom¬
breuses ascensions qui vous donnaient « la
chair de poule». Et cest finalement la pla¬
ge de Royan qui eut le fatal honneur — fa¬
tal sous ies deux sens de œt adjectif — de
le voir g'écrabouiUer un jour, de 1,000 mè¬
tres de hauteur, à quelques mètres à peine
des flots chantés par le grand Michelet,
l'hôte autrement fameux de Saint-Georges-
de-Didonne. , .

C'est alors que commencèrent sur l'es¬
planade des Quinconces les ascensions
«au gaz». On y vit, à vrai dire, de sen-

' sationnels ratés, par exemple celui- à ja¬
mais inoubliable de l'aéronaute Mme Poi¬
tevin oui jalouse, «ans doute, des antiques
lanriPTs de Testu-Brissy (ascension éques-
re de Vendémiaire, an VII) voulut mêler
le quadrupède cheval à cette aventure hu-

1
n aine Un pau.vre animal fut suspendu par'

une sangle sous la nacelle et monté par
Mme Poitevin en personne, s'il nous en
souvient La darne faisait contre vertige,
cœur éprouvé; mais le cheval ployé en,
deux sur la sangle, avec ses quatre fers
lamentablement étirés en paquet vers la
terre fuyante, vous avait un air d'hippo-
saule-pleuireur tout à fait distingué... Le
tout pour cause de force ascensionnelle
mal" calculée, alla se fourrer par le travers
des cimes des grands ormeaux des allées
de Chartres, direction Jardin-Public, le bal¬
lon passant juste au-dessus des arbres,
tandis que cheval et cavalière recevaient
tous ies gnons aériens possibles de branche
en branche. Finalement, le ballon épuisé
par tant d'excès, alla délicatement déposer
sa nacelle et son cheval, et se déposer lui-
même sut le toit d'une maison faisant
l'angle des ailées de Chartres et de l'ac-
tuel"cours du Maréchal-Foch. Pour du beau
sport de toiture, ce fut du beau sport. Les
pompiers sauveteurs eurent une rare be¬
sogne. Les Bordelais de quelque soixante
ans et plus témoins de cette étrange ascen¬
sion n'ont pu l'oublier.
Mais Eugène Godard, lui, ne s'attardait

pas à de telles exhibitions. En son genre,
c'était un pur artiste des ascensions classi¬
quement belles. Nos aéro-clubs modernes,
celui de Bordeaux en particulier, ont eu,
certes, des maîtres en l'art de calculer la
force ascensionnelle presque au gramme :
les Briol, les Duprat, les André Gou-
nouilhou, les Léglise, les Seguin, les Ville-
pastour et maints autres; mais aucun n'a
surpassé Godard-le-Grand, le champion des
envols majestueux et «planants» avec sa
demi-douzàinc de passagers en moyenne.
Notre homme tenait à rassurer sa dlientèle.
car il en avait une très fidèle. Il y avait
aussi le spectacle « élevé » à donner aux
spectateurs payants de l'enceinte des Quin¬
conces et à rassurer l'heureux (?) gagnant
de la tombola à qui était échu, au dernier
moment une place dans la nacelle, et qui,
poussé par ses voisins amusés, n'avait pas
toujours osé « flancher » et qui était géné¬
ralement très pâle...
Les gros « Godari} », avec leur grande

bande-parachute à leur équateur et leur im¬
mense rotondité soyeuse reluisante et do
rée au soleil couchant, avaient vraiment
fort belle allure dans le ciel bordelais, tan¬
dis que triomphalement, sur le cercle, au
dessus de ses passagers, le capitaine agi
tait un grand drapeau tricolore.
Généralement, l'ascension était brève —

une trentaine de kilomètres an plus,— mais
l'admirable contemplation du panorama le
plus beau de France au-dessus d'une gran¬
de ville, à cause du dessin du fleuve et de
la proximité de la mer, parfois même la
vue lointaine des Pyrénées, atténuaient
bien des regrets.
Les Godard, qui rendirent de signalés ser¬

vices durant les guerres du second Empire,
v compris celle de 1870, et dont l'un des
derniers, le dernier peut-être, vient de dis¬
paraître après avoir été iouangé jadis par
Jules Verne, laisseront en leur beau profes¬
sionnalisme un nom remarquable dans l'aé¬
rostation française. Bordeaux leur devait
oet hommage.

Maurice MARTIN.

Du 29 septembre au 4 octobre. 16 rentrées
de chalutiers, avec 105 tonnes de poissons
vendus 222,600 fr. Merlus toujours très ra¬
res; par contre, la sole, la limande et le
merluchon ont été abondants. Ni pêche à
la sardine ni pêche au maquereau, l'essen¬
ce ayant continué à manquer. En revan¬
che, nos pêcheurs de grandes sennes ont
fait, sur la côte de l'Oséan, de belles prises
de' gros mules et loubines, d'un poids total
de 6,500 kilos, achetés par un gros maréyeur
de notre place à raison de 4 fr. le kilo.
Dans le bassin, il a été pris quelques sais

dines vendues en moyenne 55 à 60 fr. le
mille.
Les pêcheurs de senne ont désarmé en

partie, le poisson s'étant fait rare; le pro¬
duit brut total a atteint à peine 10,000 fr.
au cours de la semaine.
Notre flottille automobile de pêche, qui

avait presque disparu, par suite des réqui¬
sitions, se reconstitue peu à peu.
Voici les livraisons as

embarcations destinées à la _

1er janvier 1919 : 1 moteur 6 HP, 2 cylin¬
dres, sur coque de 10 mètres; 1 moteur
25 HP, sur pinasse de 15 mètres; 1 moteur
25 HP, sur pinasse de 15 mètres; 1 moteur
6 HP, sur canot de 7 mètres, pour la pêche
en Gironde; 1 moteur 25 HP, sur pinasse
de 16 mètres; 1 moteur 4 HP, sur pinasse
de 10 mètres; 1 moteur 4 HP, sur canot de
9 mètres; 1 moteur 25 HP, sur cotre de 17
mètres; 1 moteur 25 HP, sur cotre de 16
mètres; 1 moteuT 6 HP, sur canot de 8 mè¬
tres, pour le service des morutiers de la
Gironde; 1 moteur de 4 HP, sur pinasse de
10 mètres; 1 moteur 25 HP, sur cotre de
15 mètres; 1 moteur de 4 HP, sur pinasse
de 10 mètres; 1 moteur 4 HP, sur pinasse
de 10 mètres; 1 moteur 25 HP, sur pinasse
de 15 mètres.
Sur cette liste ne figurent pas les moteurs

livrés à l'administration de la marine ni
ceux destinés à la navigation de plaisance.

le moteurs pour les
pêche depuis lè

Le ùmet Oe la Femme
The Liady's Book

Les chapeaux de cet hiver sont des amours
rendant les femmes plus jolies, et ils com¬
plètent à ravir les toilettes. L'été, avec ses
transparences, ses fleurs, son soleil, idéalise
certainement la femme, mais l'hiver, avec
ses fourrures, ses tissus moelleux, ses colo¬
ris d'Orient, lui fait un cadre bien douillet.
Il y a des enveloppements si artistiques, des
façons si mutines de poser une toque ou un
Breton, des harmonies si heureuses entre
le costume, le manteau, les décolletés et le
chapeau ! .

A propos de chapeaux, n'oublions pas de
dire à nos lectrices qu'elles trouveront des
modèles incomparables, pouvant rivaliser
de chic avec les meilleures créations des
plus grandes maisons parisiennes, chez
«M»» jhanne, modes, 61, cours Georges-Cle.
meneeau, B.ordeaux ». Nous en reparlerons.

« Régina » me demande l'adresse d'un
fourreur. Récemment débarquée de l'Argen¬
tine, elle n'est pas documentée sur nos res¬
sources. Je lui recommande pour ses arran¬
gements. transformations, et pour le grand
collet avec col réversible en skung, qu'elle
rêve, la « Maison S. Zabka, 5, cours Pas¬
teur, Bordeaux ». Coupe impeccable, exacti¬
tude parfaite.
Donner un éclat de jeunesse à un teint

fatigué, blanchir la peau de ses épaules et
de ses' bras semble chose Impossible, cepen¬
dant rien de plus facile avec l'emploi rai¬
sonné du « Véritable Lait de Ninon », qui
existe en trois teintes, blanc, rosé, raehel,
« Parfumerie Ninon, 31, rue du IV-Septem-
bre, Paris ».

« Voulant être aimée, n° 40 ». — Ecrivez
ou passez : « Faculté de Beauté, 3, rue Hu-
guerie; 30, allées de Tourny, Bordeaux. Té¬
léphone 10-52. »

« Le Henné d'Egypte » vous donnera satis¬
faction. Toutes nuances. Expliquez votre
desideratum, dites teinte de vos cheveux. Si
vous êtes loin, faites vous-même l'applica¬
tion en vous conformant au mode d'emploi.
«Miss Z... ». — L'inoubliable création

« d'Arys » : « Un Jour Viendra » répondra
comme parfum à toutes vos exigences. Sa
crème de beauté : « Teindelys » tiendra la
poudre et vous fera une carnation exquise.
«Le Lieutenant bleu». — MUe Vera Ser-

gine, au « Théâtre de Paris », porte une
robe en satin noir et satin vermeil blanc,
brodée entièrement de ficelle noir et or. La
cape allant avec la robe est, comme par
hazard .ourlée de fourrure noire. MIle Feriel :
robe satin Windsor noir et tulle noir brodé
or. Cape en velours florentin nègre, doublée
satin brique, ourlée mongolie.

ROLANDE.
P. S. — Contre vos points noirs, vite

1' « Anti Bolbos, parfumerie Exotique, 26,
rue du IV-Septembre, Paris »

EXPOSITION n
BIJOUX

BSIUlIi ACIBR
5ERVAN, tours intendance, Place eimietta

Petite Correspondance
— J. M.. Peyrehorade. — Oui. vous n'avez qu'à

vous adresser à Paris, à la direction des che¬
mins de fer, responsable.
1000 francs, il faut que le militaire soit mort
au combat ou d'une maladie contractée alors
qu'il avait droit à l'indemnité de combat. Ce
n'est pas le cas de votre fils. — 2. Faites une
demande au ministre de la guerre.

— 335. — 1. Oui. — 2. Oui. — 3. Oui.
— B. P. 54. — Non.
— Chargeurs J. C. — Depuis la loi de 1889.
— Abonné, 18. — Oui, elle peut ret»evoir une

allocation. S'adresser à la mairie.
— F. R.. Bruges. — Oui, 11 peut s'adresser au

général commandant la subdivision, par l'In¬
termédiaire de la gendarmerie.

— L. B., 61. — 1. Oui. — 2. A la mairie.
— J. C. B., il. — 1. Oui. — 2. Oui. Adressez-

vous à la mairie si votre mari est mort au
combat. .

— Désolée. — Continuez le désir de votre
mari.
— Divorcée, n 149. — Oui, vous bénéficiez

de la loi.
— Rita, Kelly, 10. — 1. Nous n'en connaissons

pas. — 2. Ecrire au directeur du Conservatoi¬
re de Bordeaux, rue de la Trésorerie.

— F. D., Anglet. — Voyez au Tribunal de
commerce
— Abonné, 3. — La loi du 23 novembre 1918

obligeant les employeurs à reprendre leur
personnel d'avant-guerre vise seulement les
personnes ayant un contrat de louage relevant
des articles 20 à 24 du Code du i-avail.

— A. B., 141. — 1. Vous avez droit à une a
cation renouvelable de 800 fr. par an. — 2.
Adressez une demande à la sous-intendance

— K. Z. Z., 201. — 1. Pour les mobilisés ap¬
pelés avant l'appel normal de leur classe, la
prime mensuelle est de 20 fr. pendant le temps
du service accompli avant cette date. —2. Pour
les autres mois, vous avez droit à 15 fr. —

3. Nos renseignements sont gratuits.
— H. B. R. — 1. Oui, s'il est dans les condi¬

tions de la loi. — 2. Lui donner oongé par
huissier. — 3. Oui. — 4. Oui.

— Vieux lecteur, 08. — Vous n'avez droit, en
effet, qu'à une allocation d'attente.

— R. T., Villeneuve. — Pour raison excep¬
tionnelle seulement.

— M. D., Bayonne. — Vous pouvez deman¬
der un secours au général commandant la
subdivision.

— H. L. D. — Par décret du 28 août dernier,
il est attribué aux caporaux et soldats en ser¬
vice aux colonies, une solde coloniale égale au
double de la solde d'Europe,
— Berthe S. — Les demandes de secours an¬

nuels accordés aux compagnes des militaires
décédés ou disparus au cours des opérations
de guerre, doivent être adressées aux géné¬
raux commandant les subdivisions.

— Lucien, 134. — 1. Vous êtes dans les condi¬
tions de la loi. Il faut demander à la commis¬
sion arbitrale de régler la question.— 2. Il s'agit
des locations verbales en cours le 9 mars 1918.

— J. M., Lafon. — SI elle, a conservé le loyer,
et si elle vous paie, elle est toujours chez elle
et bénéficie de la loi.

— Veuve S. B. — Le chiffre peut être discuté
en plus ou en moins, mais en principe, il ne
faut pas être inscrit au rôle de l'impôt sur le
revenu.
— S. K, Arc. — Ecrivez au médecin-chef de

l'ambulance où est mort votre fils.
— Un Alsacien. — Ecrivez au ministère de

l'intérieur, on vous renseignera, ou bien à la
préfecture.
— Dorine, 1875 — Oui, écrivez à la sous-in¬

tendance.
MAITRE-JACQUES

L'Energie industrielle,
Société anonyme. Capital, 10 millions. En

voie d'augmentation, 14 millions. Siège so¬
cial : PARIS, 94, rue Saint-Lazare.
En exécution lies décisions de l'assem¬

blée générale extraordinaire du 29 septem¬
bre 1919 et du conseil d'administration, il
est procédé à une

EMISSION de 39,390 actions
d'une valeur nominale do... 100 fr.
au prix de >116 fr.

payables 1/4, plus la prime, soit 41 fr. à la
souscription. Le solde, soit 75 fr., le 1er
janvier 1920 au plus tard. s actionnaires
actuels de la Société ont un droit de préfé¬
rence irréductible pour souscrire à une ac¬
tion nouvelle pour trois anciennes. LES
SOUSCRIPTIONS SONT REÇUES du 27 OC¬
TOBRE AU 15 NOVEMBRE 1919, au SIEGE
SOCIAL DE LA SOCIETE, i, rue Saint-La¬
zare, PARIS; à la RANQUE NATIQNALE
DE CREDIT; à la SOCIETE GENERALE à
Paris, et leurs succursales et agences, Pa¬
ris et province.

PRIX NET

OOO Francs
232. Avenue Berlholol

LYON
152. Av.de» Champs Elysée.?

PARIS

itâli gU e

Bâches'
BESSONNEAU-ANGERS
Soc. Anon. des Filatures, Corder.es et Tissages d'Angere

Capital : 20,000,000 de francs
Soc. Anon. des Câbleries et Tréfileries d'Angere

Capital s 7,500,000 francs

FILS, FICELLES, CORDAGES, FILETS et TOILES | CABLES - FER et ACIER pour TOUS USAGES
La BACHE BESS0NMEAU est
établie en matières de premier
choix qui en assurent la solidité
et l'usage durable.
Son apprêt spécial n'a pas pour but de

teindre la toile, mais bien d'en rendre
l'étanchéité parfaite.

MAISON à PARIS

La BACHE BESSONNEAUw?
entièrement fabriquée dans nos
Usines d'Angers (Filature, tissage,
apprêt et confection).
BON MARCHÉ RÉEL

LIVRAISONS RAPIDES

AGEMTS REGIONAUX I
29, Rue du Louvre, 29 Séris. 8. cours d'Alsace-Lorraine, Bordeaux.

eBŒSBmmsmmmsm Loughlan, 30, rue des Colis. Angoulême.

HOTEL BES ARTS
PARIS

7, Cité Bergère, 7. — Tèlèph. Central 00,88
Chauffage central, Eau courante

PRIX MODEREE

OUVERTURES de CRÉDIT
Commandites, Avances snr toutes garantie»
" INTER-BANQUE "

44, rne Pierre-Joignaux,
BOIS-COLOK13ES (Seine). - 15' ANNEiq

VALAD1É KKïïîK
11, fue Jean-Jacques-Bel au 1er, Bordeaux

GORBEILLES OE MARIAGES
Reproduction et transformation de bijoux

anciens et modernes de tous styles
ACHAT DE DIAMANTS ET PIERRES PRECIEUSES

DÉPÔT SPÉCIAL
des

Montres i
MESHARD

13-14, Place Gamhetta
bordeaux

PUDLO REND LE
CIMENT

IMPERMÉABLE

AGENTS EXCLUSIFS :
Sté des Ets Gaston Williams et } Centr. 94-97
Wigmore. 3, rue Tait bout. Paris. ' ' Gut. 74-67

u RSSBI3
+QUÊRIE PAR.H

IMPUISSANCE«IS..
par les Pilules du D' SIJSÎTH3, à base végétale, I
absolument inoftenslves. — le.flacon 10 francs.

Bofe^ç^<8bMra^ARAT,Plil*»,66r,d'Haijte»llle. Pari s-10*

ARRtTE EN 5 MINUTES
LES OUULEURS D'ESTOMAC

ou votre argent vous sera remboursé si
vous n'êtes pas soulagé, oi vous souffrez de
gastrite, de mauvaise digestion, de dyspep¬sie, si votre nourriture e-st lourde comme
du plomb dans votre estomac et que vous
ne puissiez dormir la nuit cause de cette
gêne, allez de suite chez votre pharmacien
et achetez un flacon de Magnésie Bismurée
Prenez-en une demi-cuillerée à café dans
un peu d'eau chaude après chaque repas
ou lorsque vous ressentez une douleur et
vous pourrez bientôt raconter à vos amis
comment vous avez été soulagé de vos
maux d'estomac. Surtout insistez pour avoirde la « Magnésie Bismurée » (marque dépo¬
sée), ont chaque flacon véritable contient
un contrat de garantie de satisfaction ou
de remboursement.

s:

K
h Tous les jours à midi, dans i
h La Gironde
K
y TABLEAU complet des MASTICS

fIMSFOUCAULD.***
§'„20Ans .V.O.

|UC) E N - pOUCAULD
Mt" Fondée 1847 à

C OGNAC
TRANSIT - CONSIGNATION

BEI-ISLE - FABRE, SAUSSAC & C°
LE HAVilli : 50, rue Lord-Kitchener.
BORDEAUX : 7, rue Esprit-des-lois. Tél. 43-46.

Nouveaux Moteurs électriques
« BRUNSWIG K »

1|8 HP, type machines à coudre, tournant
indifféremment sur courant continu ou sur
courant alternatif. Livraisons et installations
immédiates par nos agents locaux.
Machines Brunswick, 29, rue de Richelieu,

PARIS. — Maison fondée en 1863.

IÂ RsIfiWMETTîP t1e c®mpte plus ds neti-LA BfilOnrïtJ ÎT rasthéniques parmi ses
lecteurs; elle les a tous guéris.

NOS GRANDES LIGNES MARITIMES
Compagnie générale
Transatlantipe
LIGNE DIRECTE DE BORDEAUX

A NEW-YORK

par paquebots et par cargos
LIGNE DIRECTE BORDEAUX-CANADA

Départs fréquents

LIGNES POSTALES DES ANTILLES
ET COLON

L — Ligne du Havre-Bordeaux.
IL — Ligne de Saint-Nazaire,

pour les Antilles, les Guyanes, le Venezuela, la
Colombie, la République de Panama et le Paci¬
fique.

LIGNE POSTALE DE SAINT - NAZAIRB
A LA HAVANE ET AU MEXIQUE

LIGNE POSTALE DU HAVRE - BORDEAUX
A SAN JUAN DE PORTO - RICO

HAÏTI ET LA REPUBLIQUE DOMINICAINE

LIGNES DE BORDEAUX AU MAROC
ET EN ALGERIE

L — Service rapide hebdomadaire par paque¬
bots-postes pour Casablanca et Mazagan. Dé¬
parts les 10, £0 et 30 de chaque mois. Aména¬
gements pour passagers de toutes classes. Tra¬
versée en trois Jours.
II. — Service commercial de Bordeaux a

Casablanca, Mazagan, Saffl et Mogador. Dé¬
parts tous les vingt Jours.
III. — Service commercial de Bordeaux à

Oran et Alger. Départ® tous les dix Jours.
Le vapeur partant vers le 20 fait escale à

Tanger.
Des marchandises pour Bougie, DjidjcUi,

Codo, Bône >t Philippeville sont acceptées par
tous départs.
N. B. — Les services commerciaux pour les

Antilles, le Mexique et New-Orléans seront re¬
pris prochainement.

LIGNE REGULIERE DE BORDEAUX
A LONDRES

Départ tous les quinze jours
Pour tous renseignements complémentaires,

iFadresser à M. le Directeur de l'Agence Géné¬
rale, 15,qusl LouIb-XVIII, à Bordeaux. — Télé-
phone te-298-1050-8869'

PACIFIC LINE
Service de La Rochelle-Pallice pour la Côte Est

et Ouest de l'Amérique du Sud
Paque t OFK OMA, 11,54 tonneaux, parti¬

ra de La Pallice vers le 8 novembre 1919, via
détroit de Magellan, pour la Côte est et ouest
de l'Amérique , i Sud. L ORCOMA prendra
dés passagers ci ■ Ire. 2e, tntérmédiai.re et 3e
classe.
Paquebot ORTEGA, 8,075 tonneaux partira

de La Pallice vers le 29 novembre 1919, via ca¬
nal de Panama, pour la Côte occidentale de
l'Amérique du Sud. L'ORTEGA prendra des
passagers de Ire, 2e et 3e classes.
Pour fret, pa^„ os et tous renseignements,

s'adresser à THE PACIFIC STEAM NAVIGA¬
TION COMPANY, quai Carnot, LA ROCHELLE-
PALLICE (Agence Générale en France) ou à
l'Agence à BORDEAUX,8,cours du XXX-Julliet

AGENTS (pour fret et passages)
de la SHIRE LINE, pour Détroit de Malacoa,

Chine et Japon;
de l'ORIENT LINE, pour l'Australie,
de LAMPORT et HOLT Ltd, pour Chili, Pérou,

Equateur;
AGENTS (pour passagers seulement)

dé la ROYAL MAILL STEAM PACKET COM¬
PANY, pour Brésil, Plata. Maroc, îles Ca¬
naries, Madère, Antilles,

de ruNlON-CASTLE LINE, pour Madère, Iles
Canaries et Est de l'Afrique:

de la NELSON LINE, pour la Plata.

LIGUES CONSEIL
Société Les AFFRÉTEURS RÉUNIS

PROCHAINS DEPARTS
pour

ALGERIE,TUNISIE
Steamer JUNON, 3 novembre

CASABLANCA -KENITRA
Steamer VfùTORIA, 5 novembre

PORTO - LISBONNE
Steamer nouveau-conseil, 3 novembre

S'adresser à M. TOURNIER, Agent général
1, place Richelieu, 1.

Téléphone t .ville, 412; lnter., 43.40.

| H. FERR1ÈRE & D. BINADD
H Courtiers Maritimes
\ 9, place Richelieu. Tél. 37.63 et 2.45

DÉPARTS
i Pour la SCANDINAVIE

et la BALTIQUE
« ParVapeurs des Compagnies
i M Berpske Bgmpski&sselskali

StBckliolins Retekliolag " Svea "
Dot Foreoede Dampskiîis-Selskali

Compagnie Française "France-Belgique "
BERGEN, DRONTHEIM.

CHRISTIANIA
et NORVEGE

Vapenr DIANA, le 20 novembre.

HELSINGBOBMIJLMOE
STOCKHOLM

H la FINLANDE
Vapeur FREJA, Le 5 novembre
Vapeur ASK, le 20 novembre

COPENHAGUE
et le DANEMARK

GQTHEMBOURG
et la SUEDE

CHRISTIANIA
et la NORVEGE

STETTIN, KQN'GSBERG
DANTZIG

et la POLOGNE
Vapeur GARONNE, le 10 novembre
Vapeur SEINE, le 20 novembre

Vapeur CHARKOW, le 5 décembre „

*«»XXXXXXXXXXKXXXXKXXXXXXKXX

ieW0RMS & G
7, allées de Chartres

bordeaux-dantzig
S/S Chàteau-Latour Départ le 8 novembre.

BORDEAUX-ROTTERDAM
S/S Listrac Départ le 8 novembre.

BORDEAUX-ANVERS
S/.S Ghâteau-Latour Départ Le 8 novembre.

BORDEAUX-DUNKERQUE
S/S Châ teau-Palmer Départ le 5 novembre.

BORDEAUX - BOULOGNE
S/S Séphora-Worms Départ le 5 novembre.

BORDEAUX-IE HAVRE
S/S Château-Latoar Départ le 8 novembre.

BORDEAUX-ROUEN et PARIS
S/S Haut-Brlon Départ le 6 novembre.

BORDEAUX-NANTES
S/S Séphora-Worms Départ le 5 novembre.

BORDEAUX-PALLICE et BAYONNE
Départs suivant les besoins du commerce.

BORDEAUX-PASAGES
S/S Fronsac Départ le 7 novembre.

C STRASBOURGEOISE
DE NAVIGATION

BORDEAUX aux PORTS du RHIN
Départs réguliers

viâ ANVERS, ROTTERDAM, chaque semaine
Prochains départs: 5, io et i4 novembre

Connaissements directs pour toutes destinations
BELGIQUE, HOLLANDE, PAYS RHÉNANS,

ALSACE-LORRAINE, etc.
S'adres. J.-P. GHANGE, direct,, S. A. N. C. T. A.,Agent génér., 14, pl. des Quinconces. Tél. 47.66.

COMPT. MARITIME FRANCO-BELGE
(VIALLET & SCBEIDI)

4, cours de Go-urgue. — Tél. 16.71 et i0.91

ARMEMENT DEPPE
BORDEAUX-ANVERS et au-delà

S/S SAMBRE partira le 1er novembre.
S/S ADOUR partira le 8 novembre.

mmrnMinit
DAMPâliBSSELSïAB "MME"

Ligne régulière et directe de

BORDEAUX à BERGEN
et CHRISTIANIA

Connaissements directs pour
tous les ports de la NORVEGE,

GOTHEMBOURG et COPENHAGUE
Départ '««,,«.« ,

Vapeur norvégien C1 A> 5 nov.

SVENSKA LLOYD

BORDEAUX, GOTHEMBOURG
ET LA SUÉDE

Vap. suédois ALBANIA, 8 novembre.
♦

BORDEAUX, FINLANDE
avec faculté de transbordement

en Norvège
Vap. norvégien CALICIA, 5 notvemb.

Humbert BALGUERIE
Courtier maritime

Place Richelieu, 2. - Téléph. 22.85-16.02

ii" H&VR&ISE PÉNINSULAIRE
DE NAVIGATION A VAPEuR

Service direct et mensuel

Marseille, Djibouti, IMossI-Bé,
Majunga cl Mozambique

Vapeur neuf Ville de-Rouen, cap. Masson
Départ le 9 novembre.

Agents : PRYTZ ET C1», Bordeaux.

Thos. TRAPP & Sons
BORDEAUX-LONDRES

LIGNE RÉGULIÈRE POUR
SOUTHAWÎPTOH - LONDON - HULL
Vapeur CORNCRAKE, départ 3 novembre

Connaissements pour toutes les villes d'Angleterre
Les Indes, Chine, Australie, Afrique du Sud,Les Antilles et Le Canada.

10SS steam shïp company ltd
BORDEAUX - LITERPOOL
Connaissements directs pour tous les
ays d'Outre - Mer et les principales
mes d'Angleterre, Ecosse et Irlande,
Steamer LUQUE, départ 15 novembre.

pa,
vï

Agents : JAMES MOSS ET C» Ltd, 19 al-leas de Chartres. Téléphone n° 330.
Courtier : R. VANDERCRUYCE, 21, r. Foy.

the gtneral steam navigation ci0 lld
LIGNE RÉGULIÈRE

Connaissements directs pour

ét en transbordement pour

hull, LEITH
LE CAP, HATAL, EST AFRICAIN, MAURICE
Vapeur CORNCRAKE, départ 3 novembre

^ Cons^natlon Maritime

TélôfSîohe ^ 729 ' q des cllartrons-

""ïïôtchiscm une

B9RDEAUX-GLAS60W
BRISTOL, SWANSEA, GARSTON, MANCHESTER
„ . „„„ DÉPARTS RÉGULIERS :

S/S Tljétis novembre.
rr Philotis 4 novembre.GLASGOW 5/S Myrtis ...<-.1*.. 8 novembre.

MAiVCHE&TE.^
S/S Eastcheap 31 octobre.
et toutes les semaines, via GARSTON.
Pour tous renseignements, s'adresser à MM.J- et P. HUTCHISON Limited, 19, r Foy, Bdx.

ta Méthode leroy Itttl
CHUTES es MATRICE ^

DÉPLACEMENTS des ORGANES
Le 11 est plus une utopie 1 LA HERNIE es<

aussitôt maîtrisée et rapidement guérie gr&«
ce à la METHODE LEROY, de PARIS Domi¬
nant de bien haut les vaines promesses deS
soi-disant spécialistes, la nouvelle preuve ci-
dessous, «VERITABLE CITATION A L'OR¬
DRE DU JOUR DE LA SCIENGEi;, est bien
la confirmation des milliers de guérison*
déjà publiées ici :

« Monsieur LEROY, à Paris.
» Grâce à votre merveilleuse méthode, mon

fils est aujourd'hui guéri. Je vous en sui»
très reconnaissant. — 29 septembre 1919.

» DAN'GLADE (André),
»à Barsac-la-Pinesae (Gironde).»

CE SONT DES PREUVES!!!
Il n'y a plus à hésiter 1 Aussi nous enga¬

geons les intéressés à ne pas confondre et ài
venir voir l'éminent spécialiste à :
Gondom, sam. 1er nov., hôtel du Lion-d'Or.
Agen, dim. 2 nov., hôt. Jasmin, face la gare.
Mirande, lundi 3 novembre, hôt. de France.,
Fleurance, mardi 4, 11 h. à 4 h., h1 de France
Auch, mercredi 5 novembre, Central-Hôtel.
Villeneuve-sur-Lot, jeudi 6 novembre, hôtel
Terminus, en face de la gare.

Tonneins, vendr. 7 nov., hôtel du Centre.
Eauze, samedi 8 novembre, hôtel Maupeu.
Maubourguet, dim. 9 nov., hôtel de France.
Tarhss, lundi 10 novembre, hôtel Tfenri-!V.;
Leotoure, mardi 11, de 11 h. 1/2 à 4, h1 France
Lannemezan, merc. 12 nov., hôtel de la Gare.
Tarbes, jeudi 13 novemb., hôtel Henri-IV.
Olorcn, vend 14. jusq. 2 h. 1/2, h1 de la Poste.
Bagnères-de-Bigorre, sam. 15, h' Bon pasteur.
Lourdes, dim. 16 nov., hôtel de Paris.
Pau, lundi 17 novemb., hôtel de l'Europe.
Orthez, mardi 18 novembre, Grand-Hôtel.
Peyrehorade, merc, 19 novemb., hôt. Bancon.
Bayonne, jeudi 20, hôt. Moderne, Lousieau.
Langon, vendredi 21 nov., b. du Lion-d'Or.,
La Réole, samedi 22 nov., Grand-Hôtel.
BORDEAUX, dim. 23 et lundi 24 nov . h1 Fy-
rénées et des Négociants, 12-14. r. St-Remf,

Blaye, mardi 25 nov., hôtel du Médoc.
Contras, mercr. 26, h. de la Paix, face gare«
LEROY, 75, rue Faub.-St-Martln, PARIS-10».

Qui avez
tout essayé

sans

résultat

vous obtiendrai
v la guérison

certaine
par le

SAUME des 3 DOCTEURS
_ Sans médication interne

SI. KÉU8SHT OU TOUT A ÉCHOUdl
Cette affirmation est justifiée par les nombreuses

Juérisons obtenues. Le Baume des 3 Dooteurs est
actuellement le saul remède capable de guérir en

Quelques Jours les cas les plus tenaces et les plus anciense Rhumatismes aigus ou chroniques, Goutte,
Sciatiqae, humbagos, Névralgies. Ce produit
agit seul, sans le secours d'aucun traitement accessoire et
rana médication interna. Sou action est immédiate.
C'est le spécifique absolu de l'Arthritisma. On peut
l'employer en toute confiance et avec une entière
certitude de guérison, aucun cas ne résistant à faction dq
u, 33A).XJlVtEi DÉS 3 DOCTEUR» 4
Phix : A fr. toutes Ph"" ou 4'50 impôt compris aux

Uborïtolrss Dumoutier, 33 e1*. Av. de la Défense, Puteaux (Seins).
NOTICE GRATUIT» AUR DEMANDE

PANIERS de FLEURI
Paniers-Primeurs

J'envoie fe% directement
de la propriété, corbeilles
contenant les Fleurs les
plus variées et fraîchement
cueillies : roses, violettes,
mimosa, œillets, anémo¬
nes, camélias, etc. ; ainsi
que les meilleurs Fruits
et Primeurs de la Côte

*1 d'Azur.
Pour toute demande de

prix ou renseignements,
m'écrire :

Gérant delà Villa Anats, CAP d'ANTlHES(A.-}A.)

Poudt$
C!gir**MAsthme

Ech" oppressions fi iV^Tin
•-—g*. Boni® S'-Martin. Pari®.

2 francs de Pheure
chez soi, toute la journée ou à vos loisir».
Industries en chambre. Travaux d'amateuri
et représentation de maisons sérieuses Fa»
brications tous articles pour maionno hA

"bois de chauffage
Cbênenoirsecetfagots,départ Lot Prix av7ntageux par wagons. - Ecrire • j YLI a rtiS"15, avenue Camille-Pujoi, TOULOUSE *

Lee Directeur* j £ CHAPON,'a. 6OUN01J1LHOUt. eeraaî. «L Bouchc.-

A y



lcGRÂNO DEPOTdeMEUBLES
Téléph.
34 . 97

Téléph.
34 . 97116, rue Fondaudège, 116

MEUBLES, SIÈGES, TENTURES
VISITER SMOS MAGASINS

.

Livraisons par &&TOS eiaiss toute iss région

SONT
immsmm

tous ceux qui n'obtiennent pas réguiVirement une selle quotidienne, tous ceux
qui souffrent de ventre, de gaz, de gargouillements, de coliquessèches; tous ceux dont les selles sont insuffisantes, dures, noirâtres difficiles ou
douloureuses. * ^

LES PILULES DUPUIS
I.axatives, iLntiglaireuses, Antibilieuses, Bépuratives

sont inoompara hles dans tous les cas de constipation. Elles se prennent en man¬
geant sans modifier l'alimentation ou les habitudes; elles ne donnent jamais de
coliques; elles font toujours de l'effet, parce que le corps ne s'en fatigue jamais.
Dans toutes les pharmacies, en boîtes de S ïz-fa/ELoss (impôt en sus), portant

une étoile rouge (marque déposée) sur le couvercle de la boîte et les mots a Dupuis-
Lille» imprimés en noir sur chaque pilule de couleur rouge.

LES ClilTIEIi litILS FliIÇAIS
15,RueArmandL-Dularrion, 3

oat ua personnel spécialiste dans la réparation
IWécanlCjUe et Chaudronnerie, constructions navales et toutes industries,

MEILLEURES CONDITIONS DE PRIX ET DÉLAIS

VÊTEMENTS Imperméables

A L5ÂÏGLEManque

1 ROUfiE VISU t-XTRA BLANC
I40r VIMICOLE NOUVELLE I75f
L'b0on *i"3, rae t^eyromxet Ph^u

pleurs des Pyrénées
arm.agnac

OFFICE des INVENTEURS
obtention brevets France, étran-
ger. 85, r. de Vincennes, Bordx.

Etablissements J. GRÂTTÂU, Bayonne
r"
f&adieslç d5tspitq stock important — vente et pose
p arlvilu s Mil io albums. échantillon franco
jpeacqck. c° ltd. 6. rue rolland. bor de au x. - téléph. 28.70

transports automobiles
i|ar CAMIONS de 3, 4, 5 et B tonnes. — CAMIONS à benne

basculante pour matériaux en vrac. — CAMIONNETTES.
CAMIONS bftchès pour marchandises fragiles.
RAYONS DES TRANSPORTS :

La Rochelle, Bordeaux, Aagoulême, Poitiers, Tours, Angers, Nantes
£. CHaiGfiîEAU FilsS C1»-CHARBOHS- La Rochelle

forage 14 M®, Avenue GuiUon. - Téléph. 6.98. - Locatiou 6e Camions : Pris à forfait.

maladies du sang
Rhumatismes **■. a», Mévralgies

Eczémas Arthritisma
Traitement le matin, 10, me

JDXJ S-A-KTO-

BOURBOUZE & P. LABORDE
DEMENAGEMENTS - EMBALLAGES

23, Place Pey-Berlantl, 23 — BORDEAUX
Voitures automobiles grands modèles allant vides :
Deux pour la Corrèae, une Bergerac, immédiatement Péri-

gueux, deux revenant Langon et environs.

108
; SYPHILIS, VD8ES URINAIRES ;* Ecoulcments.liétrécissem. nts,Cystite,Prostatite,6iis. I
} Institut Séi'othèrapiuae du MwMiuesi (
\S3, COURS HirSRDAROE, BORDEAUX, 914

if AUTOMOBILISTES l

la DYNAMO REGINALD
a la

il® WmrnflffiHH iïiiiAgence pour le Sud-Owst des Accumulateurs marque "S. L. E. M. "
s et de la Dynamo •' LA REGINAE.1D ". - STOCK EH MAGASIN

J. BUCRGCQ cfk &?àcanicî©rts-ÉIcctrici©ns spécialistes,
9, x*vie Sultan, e. — BORDEAUX

TRANSPORTS INTERNATIONAUX
Expéditions et poùr tons pays. Services spéciaux à départs

régaîlers pas* trains complets et accompagnés à..destination
de : la Suisse, l'Aatricilie. ja Hongrie, la Pologne» la Serbie, la
Roumanie, la Bulgarie. Pour tous renseignements, s'adresser à :

théodore, grëgoir & cie,
"87, quai des Chartrons, Bordeaux — f, rue de Pineau. Bordeaux Bastide

: 3. rue Lavau. à Êîfhoarne (Gironde);

HERFURTH k THÉODORE à'lia Rocii&lie ;
à Genève (Suisse). 33 Succursales.SOCIÉTÉ P.-A. DAKZAS t

A TIIDDIRIC UCD^IIi f marque Singrunn, lorce 20HP, sous
prendre I U Ss 0 8 S'â H H L fi J U L L im7() <le chute, en partait état de
Inarche. Matériel complet peur moulin à soufre, état neuf. Trieur
$fanrei. S'adresser L. Brunei, boulevard Jeu-de-Paume. 13. Montpellier.

^"ûsïnë d7filature
et tissage

-£n bon état de marche, comprenant immeuble, fonds de commerce
>et d'industrie et matériel, sise aCrèvocssur-le-GrancI (Oise).Conte•
ïia nce : 2 hect. 28 ares, a adiuger sur licitation Et. Breton, notaire
fe Crèveoœur-le Grand (Oise), le vendredi 38 novembre 1919, â
huinze heures. Mise â prix : t,35W.(;o:> fr.. marchandises en sus
Consignation pour enchérir : 15,909 fr. S'adresser à M' Pisîcr,
«voué a Clermosit (Disc), et audit M» Breton, notaire.

Qui voulez tirer un meilleur parti de vos terres en appliquant les
procédés de cnlturo tntenmvo ou vendre vos propriétés;
CAPITALISTES

«ui voulez faire un placement sùr et réaliser de gros revenus en
«ontiant vos capitaux â une exploitation agricole bien dirigée,
'adressez-vous â. S'Gîflce'Ioetiniqsie Agricole, placé sous la direction
ûe M. Bon-seau, Ingénieur Agricole, 53, rue. des Ayres, Bordeaux.

»?■;. - : £'Q3SSE.revuLiivmE2KïSEaMF er-r-. s.zsgiaL'WJ-v^sa^KP^'vayifrrsa

IMMENSE ORGANISATION
de Répât et Consignation de toutes marchandises.

Comptoir ' '•alimentation du nord
L. ARNAUD — MLLE

52, Quai de ia Basse-Beûle - 37, rue Graade-Ghaassée
On reçoit offres intéressâmes pour tous les produits d'alimentation,

fa8tes-¥Oii8 HâBlLLER A LONDRES
Il n'y a nu rua risqua — Rion n'est plus facile
curzon brothers ltd

les plus grands tailleurs sur mesure du monde en¬
tier. vous enverront gratuitement, sur simple de¬
mande, des échantillons d'admirables tissus, un
catalogue Illustré, uue méthode pour prendre vos
mesures vous-même a la maison sans possibilité
d'erreur, un centimètre, etc.
Vous pouvez ainsi envoyer votre ordre directement

à Londres. — La qualité et la coupe sont garanties.
Tous nos complets sont laits strictement sur me¬

sure et livrés a votre domicile par colis postal, en
payant nous-mêmes tous les trais de port et de
douane.— Complets sur mesure en serge, tweed ou
worsted, 108.75, 125.09, 453.00, etc., laits et expé¬
diés dans les 15 jours de la réception de l'ordre.—
l'ardessussut mesure, 103.35, 418.00, 443.00, etc.
Caoutchoucs à partir de 75.0(3 _ Ecrivez tout de
"•utte a « urroiî Brothers. Lté (Dept. 73) <50 et 63,
Uily-Koati, LONDRES, ti. C., Angleterre,

T-ttzt INSTITUT SEROTHERAPIQUE =
BORDEAUX, 25, PU© VITÂL-GARLS8
T. I. jours, jusqu'à 5 h., el jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
firocfïMFBa es pamsaègnactiarils star dstcnsntHo

1 nquéteseu tous pavs. Ag. pg VSRTURVEx-Fonctionnaire i!« la Sûreté oi Docteur en Droit, D»
(Coaaul>uiiou5;uatuites)Bureaux : 31, r. Kohait Udx

REPRÉSENTANTS aceVfs
sérieux sont demaudés partout
par ancienne maison huiles et
savons. 'I rès bonn. condit. Les
Fils de A. Bailivei, Salon, B.-d.-E.

RELIGIEUSE donne secret pourguérir p.ipi au lit et hémorroï¬
des. Maison Burot, Cl, à Nantes.
disponibles PELLES A VAPEUK
M NEUVES, 100 WAGONS « Gi¬
rafe», voie d'un mètre. BERGE-
RAT et O, 10, r. de Sèze, Paris

LA MEILLEURE
Huile olive p. est. sup gp., 10 kil. net 91 f» c. remb® 55f-
mand. av. 53'. — SAVON extr'
72 % p. 10 k. c. remb® 37', mand."
av. 35'. — DATTES ex t. p. 10 k.
il1.' mand 43'; p 5 k. 25', mand.23'. — Clément HAYAT, Tunis.

J'ACHETE TOUT : bijoux, mé-«taux. meubles, antiquités, etcGatlnaau, 11, ooura d'Albret, Bx.
Ecole 39, r. Sainte-Catherine

Téléphone 43.99.

Sténo-Dactylo,Comptabilité,AnglaisCours par correspondance
Location de machines à écrire

A VENDRE
5 dynamos 10 HP, 80 ampères,125 volts, courant continu, par¬fait état. S'adresser ATLANTA,17, place du Palais, 17, Bordx.
«ARTES POSTALES bonnée à
T.® fr- M le cent; bromure, bro¬dées, gélatines, cartes fleuries.
Demandez catalogue. — Etablis-
sements R0UCH1KR, Angoulême
BONS COUPEURS au tranchetdemandés, Usine BISET. 72
rue Freycinet, 72, 'faïence
(guis vendeur barriques, demi-

l® Tuarts neufs. EcrireRUFFY, bureau du journal.
J AfîS4ËT£ meubles, laines,

plumes ou débar¬
ras, etc. - Ecrire : E. MAZET
/a, r. J.-Carayon-Latour. 75, Bdx.

SUCRE
CASSONNADE BLONDE, livrai-
T°IN 1»linr<11|tefr L0Ui? AUGUS-
. , 'Ci r._st-Francois. Bordx.
PL VENDEZ PAS vos recon-
naissances, bijoux, pierreslinge, meubles, bronzes, etc~'sans voir LA RESSOURCÉ, 1, cPasteur, qui paie très cher. '

SYPHILIS
(Guérison contrôlée!

Clinique VTASSEFtHANN

§ii, rue Vital-Caries.B*COULESll EMTS
RETRECISSEfilEïlTS Ttsitemea! ea I séanVj

ACHETE CHER VIEUX '
DENTIERS même BRISÉS
K' £1, rue Esprit-des-Lois,borax. Irait© aussi par poste.

boucherie 0. brunei
7, nie Elie-Gintrac, 7Samedi Dimanche GRANDE RECLAME

. V'a,"c!es f™" eaiscs. Le 1/2 kiloSiîiiF i tllet- Lutrecôtes.. 1 n \ „(Stibl 1 Caprin, AnSuil!e. ( 0 ®Dessous de cuisse, Epaule.Cou et Poitrine
MOUTON Gigot et Côtelettes
uni! 1 Charnu, Tendrons
lis!! ] Fi.'eL culotte' Rôtis préparés ..

p;BEUFDE L'ARGENTINErilet et Eutreeoies,
Billeck et Cui se.. .

3'75
4'SO
3f SO

2'40
2' eo

MACHINES A ËORlI
\\00DS10CK clav. universel, laplus parfaite pour le bureau

P. LACROIX
17> P1- Parlement, 17. Tél. 44 62

en bemakbEt^®^rimentee, une jeune fille intelli-
H?iUr travaux bureaux et

U ae S le pour téléphone Stan-dard- adr. SEIGNOURET Frê-
res et C'e, 82, rue Mandron,
a m auto panhard s hp
lenf zfïïar-cî1-e Parfa«e, excelilent état, jolie carrosserie 2 pla¬ces, torpédo, vendue par parti¬culier, cause départ. Pressé, àenlever tout de suite. Visiter et
essayer, de 13 h. 30 à 16 h., rueJules-Eerry, 114 (ancien chemindu Fresque», Candéran-Rnrrly

GUSSEUSES
a"r' 1ua' Bacalan.Bons salaires. Egalement ouvriè-re pour clissage facile domicile.

ACHÈTIiïjy PROPRIETE 50
à «0 hect seul

tenant, nature prairie, pas de
hnmt-S' Prés_cours d'eau, avec
p? NTmTuP^l1 '• As~ s'abstenir.Ec. NIDIF, Agence Havas, Bdx.
»EUNE FILLE s. connaissancesw spéc. demande emploi bur ou
mag. Ecr. FRINEAU. bur. journ.

VENDRE' carrosserie double« phaëton, avec capote et pare-bnse, S'adr, 10, cours d'Alsace.

D , !' cen.tre, chambre meublée" libre, indép. p. pied-à-terre.Ind. prix A. M., bur. du journal.

A si spl. chiots pointer b. origb ' 100 fr. ; chèvre lait, 180 fr.'liarnelm, v. Laurentine, Archch
& Si 2 chev., coupé et vis-à-vis.
«r » » P.. du Serporat. 33, Bordx.

Alto. Suis acheteur. Ecrire :CINTAL, 128, rue du Tondu.

flil DEMANDE un raboteur p.WSÏ trois faces. PAYSSE, 42
chemin de Birambits, 42, Bègles.
||AME HONORABLE prendraitk* pensionnaire, monsieur seul,dans villa à Arcachon. Mou-
liets, poste restante, Arcachon.

(SBENAGE démanclé pour sob"T gner bétail environs Bor¬
deaux. — S'adresser 21, rue
Chabrely, Bordeaux-Bastide.

VENDRE, omnibus léger, 4
places, état neuf. — Ecrire

VERSMEE, cours Pasteur, 57.
pîlARRETIER iivreur au cou-
« rant travail demandé par
maison de grains. — Référen¬
ces sérieuses exigées. — PwUE
JUDAÏQUE, 40. BORDEAUX.

k

Torpédo 12 HP, F. L. 1913, ù v.°

carross., mécanis. état neuf.
Sigoillot, Saint-Jean-d'Angély.

«OMPTARLE demandé. Ecrire
U avec références à GANDER,

Agence Havas, Bordeaux

AV. salle à manger, meublesbur.; 57 bis, c. Journu-Auber.

M dispos, oapit. s'assoc. dans« afT. comm., indust.,, courta¬
ge. Achèt. ou aid. mont, hôtel
meublé, cinéma, à Bordx. Ecr.
FELTIN, Agence Havas, Bordx.

AV. chambre L. XVI acajou,salle à manger L. XV noyer.
LESAGE, 6, imp. Saint-Projet.
ÎÎSJ DEMANDE charretier céli-
VrQ bataire, 30, rue Pelleport.
A V. gdo moi mod., jard., St-Ge-
nès, iibr. 1mm., 165,OOO'.Tac,Havas.
DU DEMéo représentants visi-
91» tant pharmacies, herboris¬
teries, merceries, parfumeries,
coiffeurs tous départements. Fu>
comm. Ec. Hegira, Ag. Havas, Bi

Camionnette ou châssis très bonétat de marche demandé. Ec.
MINTOR, Agence Havas, Bordx.
ï,n d<ie briq. réfr., châssis vit. p.
1 toit. Ec. Hobna, Ag. Havas, B»
tfj&j DEM. ménage habitué ser¬vir» vice Int. p. garder château,
mari conn. jardinage. Exc. réf.
exig. Ec. Medler, Ag. Havas, Bx.

VENDEUSE couture confect 28ans, demande emploi. Référ.
Ec. FÉED, Agence Havas, Bdx.

JEUNE HOMME débutant de¬mandé p. emploi de bureau.
Ec. QUIVER, Agence Havas, Bx

FEK DE ÛHÂiBRE
s'occupant d'enfants et coutu-
rièro-liugère sont demandées, 36,
avenue de Mirmont, Caudéran.

BONNE à tout faire demandéepour 2 pers. avec référ. sé¬
rieuses, très bons gages. Ecrire
GAMBOL, Agence Havas, Bdx.
émohilisé 30 a., tr. sér., marié,
tr. bne instruct., dem. emploi

stable, préf. p'e localité ou cam¬
pagne. Ec. Pare, Ag. Havas, B».
I OCOMUBÏLE 12 HP, régionI» Dax à Bayonne, à louer. Ec.
TOAD, Agence Havas, Bordx.

0

JUSIL, achèt. cal. 16 occ. Ecr.
MAllKER, Agence Havas, Bx.

SUAUFFEUR auto, camion, d»oplace. Failliau, 4, rue d'Arès.

AV. grande cage avec oiseaux;258, chem. Eysines, Caudéran

J'ACHET. cuisinière occ. b. étatCOURT AY, 83, r. Lagrange, B*

SUIS ACHETEUR compt. pet.immeub. confort, centre env.
10 p et dép. R. des Ag. Ecr.
GAULER, Agence Havas, Bordx""m/ j.i.q.va.o, jjuiua^
AX- voitures, beau tonneaLcharrette anglaise, wagonnet-
te état neuf; 87, r. de la Course.

BOIS OE DÉMOLITION
à vendre, bons prix. S'adresser
221, avenue de Bouuaut, 221.

DEMI - HUIDS
On demande en location pour
un an 100 à 200 demi - mulds
transport. Préférence lie de
blanc. - COUDANNE et BUR-
DIAT, à Libourne (Gironde).

MACHINES A EQEUël
portatives «NATIONAL» pour
Voyages. — P. LACROIX, 17, pla¬
ce du Parlement, 17, Tél. 44.62.

A i AilË 53 bureaux meublfeLUvEas s. g11 cours av. s'a
bail. Ec. HAPLES, Ag. Havas, Bi

de récompense à qui prm
iLvw curera petite maison ou
appartement 6 ou 7 pièces, Bor¬
deaux ou boulev., 1,300' à 2,000'
loyer. Ec. Kidney, Ag. Havas, Bi

CHIEN CE CHASSE
arrêt, rapport, à vendre; 93, rue
de la Course, 93, à Bordeaux.
«SJ DEM. louer domaine 30 lire
UIÏ avec habitat, meublée Ec
TAST, Agence Havas, Bordx

CAVE DE lTSS~
64, cours Pasteur, 64

A titre de réclame et duranttout le mois de novembre nous
sacrifierons notre rhum 'vieuxMartinique supérieur, 4?o à11 lr. le litre nu. Prière de four¬nir le logement. - Liqueurs de
marque aux prix les plus ré-dults. Vins à emporter à domic.

TOLERIE P. AUTOS
APPRENTI demande _7, rua Laporte, 7, a Bordeaux.

*FFË icl^éfeg°g
fe£F!RIE,^0e®^-:celient mécanicien connaissanttour et au besoin un peu électri.
c't,5r_E_g- TIPLER, Ag. Havasf Bx
IlM ^ l'année ou on
moicAn 1 p Propriété av.21Ï o h ou 5 c,'' saz' eau, Pota¬ger, ombrages, ligne tram ou (rproche. Ec, Laurel,Ag.Havas,BÎ
MjFWllIW A VENDRE, b. aff."ynSIftUA S'ad. LABATUT," rue du Cloître, 6, à Bordeaux!
M0IIRAT HLANC de Provence"VUUHI «LA CIGALE», le
seul parfait. R. BRUN et C«, 6,
r. Pont-Mousque, Bx, concession-
naires pour France et étranger.

V(

MOI! ACHETEZ avant la••■■wm hausse prochaine.
Marttniq. Sup. 40», le lit. 12*50 nu
Martmiq. vieux 45° le lit. 14' nu.
Négrita, St-James, Punch, Grog.Prix défiant toute concurrence.
63, rue Fondaudège, 63, Bordx.
Quvert les fêtes de la Toussaint.

A VENDBÈKîrv-SÏ
rapport. S'adresser au proprié¬
taire situé à BRUGES (B.-Pyr.).
BELLE MAISON trois étages à
Mveudr. s. quai Bastide, 100,000fr. Ec. Unes, Ag. Havas, Bordx.

GHAI de 150 tonneaux, cave etmaison d'habitation avec ter¬
rain d'un hectare, près la gare
de Villenave-d'Ornon à vendre.
Disponible de suite. Ecrire Lass,
Agence Havas, BORDEAUX.

Â VENDUE, levrette d'Italie ma¬ie, pure race — Ecrire TEPID,
Agence, Havas, Bordeaux."
chèterais voiture d'enfant. Ec.
PANTRY, Agence Havas, Bdx.A'

^ cl coffre-fort, saile à mang. à v.
S DAYRAUT, 43, cours de Cicé.

ANE à VENDRE .chez GER¬
MAIN, 7, rue Lafon, Bdx.

tuEUDLES DE VESTIBULE de-
mand. 137, r. de la Gare, Bx.

AV. Moto 'Deronzière, 2 HP 1/2,à magnéto. Bon état. 118, ave¬
nue Victor-Hugo, LE BOUSCAT.
miICOREE, 255 fr. % kil., tout
M comp. Ec. Gip, A g. Havas, Bx.

SIROPS pur sucre, 35°, 5 fr. 25rendu. Ec. Lap, Ag. Havas.

SUIS acheteur voiture FORD,excellent état. Ecrire offres
Maz, Agence Havas, Bordeaux.

AV. ch. noyer L. XVI, armoire2 portes, gl. biseautées, com¬
mode Duchesse, table de nuit.
Ecr. Label, Ag, Havas, Bordx.
Piano, patins à v.,46,r. Leyteire.

Candidats aux élections
Vous allez commencer vos tour¬
nées, offrez du Ktna Michelot à
vos électeurs qui en seront très
heureux car le Kina Michelot 1»
évitera la grippe; cela ne vous
empêchera pas d'attraper la
veste. Garçon ! un MICHELOT !

Avis aux Propriétaires
M. Chosson, peint, démob. ferait
t. travaux peint, vitr. Prix mo¬
dérés. Rue Langlois, 58, Bordx.

FABRIQUE de brillants pourmétaux en bidons et en tubes
accorderait dans chaque dépar¬
tement l'exclusivité de sa repré¬
sentât. à agent b. introduit. Cie
Galioper, 3, r. Constate,Paris 18®

A \ . Limousine UNIC 1918
parfait état, 26,000 francs. GUIL-
LOT, 61, r. de Tauzia, Bordeaux

SALLE POUR SOCIETE et réu¬nion offerte gratuit, par bar
centre. Ecr. REIL, bùr. journal.

iach. à laver m. de filtre dem.
n. ou occ. J. Lafitte, Arbanats

A ïj fî I Aï® Profess. angl.#t 11 II» L £4 ï © s fr. par mois.
Cours du soir, de 7 h. à 8 h.
Star Academy, 14, rue Saige, B*

ON LOUERAIT noi?emb. 3 p.
meublées, une cuisine à proxi-
mité. Ec. Nébula, Ag. Havas, B*

VENTE VOITURETTE
torpédo capotée, 3 places, 2 cyl.,
état neuf, conduite spéciale p.
mutilé jambes, 5,000 fr. Visible t.
les j., 187, bouh Présid.-Wilson.
^

r OOOAS. BIJOUX
31, rue Esprit-des-Lois.

Solit. oreill. 7 car 20,000'
Solit. bag. hom. 2 c. 1/2 5,500'
Solit. bag. dam. 1 c. 3/4 3,4001
2 coll. perl. fines 2,850' et 2^600'
Quantité autres bij. petit prix.

Chauffage économique
m LIGNITE
pour FOYERS industriels

et domestiquée

MINES OE LÂLUOUË
LALUO'Olc (Landes),

_

UIUC GIRONDE, négociant ap-
Bl Si«porterait clientèle à mai¬
son acceptant voyages. Ec. LA-
DIF, Agence Havas, Bordeaux.
Kfl' à qui procurera chambre,wW cuisine, dans Bordeaux. Ec.
8ADEN, Agence Havas, Bordx.

D3° jolie chambre p. pied-à-ter-re. Ec. PAGE, Ag, Havas, B».

PROPRIÉTÉ&M?:;
Dordogne ou Giri». Ec. p* et dë-
tails PAX, Agence Havas, Bdx.

CHARBÔI "
à défaut

employez des
BRIQUETTES DE TOURBE

R. HONG 1ER
13, rue Cornac, 13, Bordx.

MOTO a vendre, marq. Terrot,2 HP 3/4, débrayage, bon état
de marche. Prix 1,100 fr. PHILI-
BERT, 42, rue du Mlrail, 42, Bx.

OCCASIONS. Jolie salle à man¬ger anglaise, chambre de
coin, chambre pitchpin, objets
divers et bijoux. Magnifiques
tentures japonaises avec deux
dessus de lit en ottoman de soie
ét. n'. Philibert, 42, r. du Mlrail

|Jiano mécanique à 10~ cent. p.
« bar, bals, à vendre ou à louer.
Guise, 35, rue de Belfort, Bordx.

AV., à Toulouse, joli baraque¬ment, double cloison, 36 m.
long, sur 8 m. de large. S'adr.
Casse, 26, rue Sëgalier, Bordx.
fti M £<U M © Transformateurs
«iss&.IIïytw statiques, comrnu-
tatrices livrables de suite. L.
ANDRE', 171, rue d'Arès, Bordx.

Achèterais de suite maison videou non, de 60,000 à 100,000 fr.
Ec. Amadieu, b. journ. Pet. Gir.

V„ .chien de chasse, 18 mois.
I 40, r. de la Liberté, Caudéran.

P A âl'f'fîU A.riès neuf. Livrais.ImSïïiyn imm. 14, T. Delurbe.

A V. ,cW° Brasier 16 HP, 1500 1».
parf.ét. M. Petit, 101, r.N-Daa»

APPARTEMENT LIBRE. — Onèchangert app. Paris c. app.
ou échoppe vide Bordx. Tho-
rand, 133, r. Ste-Catherine, Bdx.

VENTE de cinquante vaches lai¬tières, génisses et velles, ra¬
ce normande. — Château de Ro¬
ger, près Villeneuye-sur-Lot.

Limousine RENAULT 6 cyl-, 14HP, parf. ét., à vendre 15,000'
boulevard George-V, 36. Bordx.
r.:\" DEMANDE bonne à tout
4» (aire, sachant cuisine, ay.
référ., 17, ail. Damour, au 1°».

ON DEMANDE â louer, meubl.,ch., s. à manger, cuisine. Ec.
M. ËSA, 47, rue de Caudéran.

FAIS, chêne, grosse lie, grosbois, 300' le 100, pr. sur bois.
J. Buytet, Cocumont, Lot-et-G.
S V. 2 ch., salle manger, 1 sal.,
p» 135, r. Ste-Catherine, 1er étag.
~

OULANGERIE à LOUER, 29~
rue de Brach, 29, Bordeaux.i

A LOUER bureau moderne etappart meublé, 73, c. Pasteur

AV. maison rue Ste-Catherine,rapport et avenir. Ec. Monsa-
bert, rue Vélane, 5, Toulouse.

OCCASION. A v. phono et dis¬ques Pathé à aiguille, pr. tr
modéré, 38, r. T.-l'Ojy, t. les j.

PROPRIETE rapport deman¬dée à louer de suite av. pro¬
nies. vente. Cuit, mixte avec
cheptel et gr. mais, habit.. Dor¬
dogne ou Gironde. Ecr. Hubert
Gouteyron, à Saint-Emilion.

MARIAGE. Cultivateur veuf,"5 65 a., ay. propriété et pet."
retr., dés. mar. av. pers. veuve
de 40 à 60 a., pouv. s'oc. mén.,
sach. lire et é.cr. Louis Béné-
chie.à Biars.p. Bretenoux. Lot.

loups à v., av. pédi-
grée. Haute origine. Merce¬

rie, 76, ch. Pessac, 9 h. a midi.
G biens3 ■

EMPLOYE, 30 ans, tr. au cour,banque, bourse, dem. p. dé-
maroft. et bur. Jol. appt». Sér.
réf. exig. Ecr. Banque de Mon-

à Montoîre (L.-et-Cher).

Jeune démob notions com.,
27 a., av. pet. capital, dem.

part, assoc. ou suite affaire.
Ecr. Jabuc, Ag. Havas, Bordx.

toire,

J"

B0III1E ^ TOULOUSE
€cor:fes KAPSM fi;s .senne

182, rue Fondaudège, 183
Bîïvia.o.zïfrJae, Lundi

StŒUF
ffloyau. Dessous cuisse ...
igôtes, FeuonJRôtis préparés
Anguille, Veine, C^prain,.
poitrine. Cou

gigots.
jrToutes les Gôteletles
'-Poîlrine, Epaule..

s 25® «s

1 ' 7S

Aloyau. Cuisse, Penon....
^ôiis préparés
^feine, Anguille

3'95
Qr 93

70
' eo

iEâJ
©r. eaiATCM

S'adresser bureau du lournai

®emandé, une boite à vitesse25 HP Berliet, tourisme.

AV. Essieu compl. av. roues
p. camion 5 tonnes,

ft Camion 13 ton. Renault,fi H ■ bâché, très bon état.
Garage G. Corblèere, Denis,
Pin-Vert, Pessao (Gironde).

Sî A T T B fi Muscades, postaly S\ a B L ù) 10 kil. 40 francs.
PI rit Stf Ci de Bougie surchoix,fcmli£^î p. ia kilos 25 fr. l'c».
c. mandt (c. rembt i' en plus).
L. G II ARDI, 13, ir.Molière,Marseille

AV. chambre L. XIII et lit ferocc., 33, r. Charl.-Marionneau.
fS&àf à qui proo. app. d. B*. Ec.

Fenced, Agence Havas, Bx

AVSWPÇC Tuyaux Lavril de60-70 et lOOm/M,
pompes centrifuges 220-200-150 et
00i»/m et murales; sonnette à va¬
peur, mouton de 600 kilos, rails,
wagonnets à voie de 0="50, cha¬
riots, outillage de forge, machine
à percer, réservoirs, 2 fûts valvo-
line, câble métall. de 25 talc
et matériel divers. S'adr. à M.
MARLAUD, à Thenac (Ch.-InfJ

OHATËRTON, 2,000 kilos dis-con. Bordx, 5 fr. 50 le kilo.
Ecr. Oblate, Ag. Havas, Bdx
H IN8 ROUGES, 9 degrés, Lot-
w et-Gar., US hectôs rendu Bx.
Ecr. Hoper, Ag. Havas, Bordx.
; |e cherche jeune employé p.
w courses ville et camp., inté¬
ressé. Ec. Hood, Ag.Havas, Bx.
■ffcn dem. j. hom. 15 â 16 a., ma-
«f/rœuvre. Martin, 18, r. Frère.

. .APPARTEMENT
5 pièces, plein centre, avec meu¬
bles, à vendre. Suis très pressé.
■)™x^'r4s avantageux. Voir M.Amadieu, 6t, Ste-Gatherine. jer
"icuu menti, ptoc. Pt px. Ec.' Ci

prend, en
og, Ag. Havas.

Dni© DE CHAUFFAGE rendu
fiSwd© domicile p. pet'°» quan¬
tités, bonnes conditions. BOS-
SET, 54, ch. Eysines, Caudéran.

SOUDURE AUTOGENE
Industriels qui désirez un pos¬
te de soud. autog., consult. San-
cenot et Gisson, 32,r.Permentade
REPARATIONS RADIATEURS
Soudure autogène de t. pièces,
acier, fonte, aluminium. Sance-
not et Gisson, 32, r. Permet)tade
CHET. propr., belle maison,

- - électr., pr. gr. bourg et ch.de
fer. GUYON, à Langoiran, G4e.
N DEM. appartement 10 pièc.
environ prés centre. Récom¬

pense. Ecr. Videau, b. journal.

Â vendre BAR, grande épicerie,beau logement, prix 15,000 fr.
225. cours de la Somme, Bordx.

PORTAIL ET GRILLE pleine 12mètres envir. à vendre 900 fr.
S'adr. 93, cours Balguerie, Bdx.
aello salle a manger ancienne
" style Louis XIII à vend, mar¬
chands s'abstenir. Ecrire : M.
STREUIL, 22, rue Saint-Fort, B"

A VENDRE une grosse jumentgrise 8 à 9 ans, taille 1 m. 58
environ. Etablissements CAZE-
NAVE, à Belin (Gironde).

ON DEMANDE un métier av.êcie à ruban, scie circulaire
et chariot p. installation scie¬
rie mécan. Faire offr. à M. Cas¬
sai, à Parsac-Puisseguin (Gir.).

A1;ÏÔ~RÀTRRACn 12 HpTs cyl.;4 pl., bon état de marche, à
vendre. S'adresser H. TEYSSK-
RE, Villenuve-sur-Lot.

Très belle Underwood 5, occ., t'dern. modèle, garantie, à v.
ïnler-Ofiice, 52, ail. Tourny, Bx.

A VENDRE, 87,000 mèt. terrainav. vastes hangars et plus,
maisons. 100 m. boulevards. S'ad.
rue Prunier, 33, Bordeaux.

A eéd., jol. pet. meubl. pl. .cen¬
tre. Ecr. Pol, bureau journal.

Â VENDRE, jument demi-sang,carte origine. — LATASTE
DAUPHIN, Cérons (Gironde).

k V. fourneau de cuisine t. b.
ét., 1,12x0,69, r. Fonfrêde, 55.

ÂUTO a vendre, coupé lim. mé¬tallurgique 1913 et petite voi-
turette torp. 2 places en très b.
état de marche, 39, rue du Pas-
Saint-Georges, 39, à Bordeaux.

ECHOPPE à vendre, 5 pièces,véranda, jardin, libre. Adres¬
se : 141, rue François-de-Sourdis
Pour visiter, de 3 à 4 heures.

Ây vélo de dame. Départ, 55,S » rue Bertrand-de-Goth, B*

SONS et REPASSES, bonne fa¬brication (Je l'Indre. — RE¬
CHAPPE, Argenton (Indre).

FAR. parfumerie dem. représ'bien introd. à ia commission.
Ecr. avec références : Parfume¬
rie Colomas, CAGNES (A.-M.).

Ai; propriété 8 k. Bdx, 7 p.,1chai, étable, écurie, jar¬
din 400 mq, prairie 26 ares. Prix
16,000 f. Ec. T'ril, bureau journal

LOCOMOBILE 20 HP demandée,poste Pathé gr. mod. à ven¬
dre. GUILLON, au BOUSCAT.

CAMIONNETTE FORD bâchée,600 kilos, mécanique entière¬
ment neuve, accessoires coin pi.
S'adresser : 20, avenue du Jeu-
de-Paume, CAUDERAN- Bordx.

emssussBssssa^mmsmt^s

Cessation de Commerce
MATERIEL DE CHAUSSEUR

A VENDRE
bottes, embauchoirs de bottes,
chaussures, embauchoirs, ma¬
chine Singer, casiers, grande vi¬
trine chêne, deux vitrines Em¬
pire appropriées pour bijo-utier,
table, dressoir, casier à bouteil¬
les. S'adr. 33, ail, de Tourny, Bx

BiHMW

Mariage. M. 31 a., bien s. t. rap.,
épous. j. fil- ou j .v" bien ay. b°e
situât. Ec- Quaf, Ag. Ilavas, Bx.

Torpédo De Dion à vendre 12,500'10-12, bon état marche, mis
1910 Ec. Queller. Ag. Havas, Bx

MCTO p. S. A. 1918 av. side-earétat neuf à vendre 0. départ.
S'adress. 35, avenue Carnot, 35.

maison vide k louer
On échangerait maison 12 p. si¬
tuée sur grand cours, aux Char¬
trons, contre maison 8 ou 10 p.,
quart. Croix-Blanche, Juda'qnie,
gds Ec. MANOR, Ag, Havas, Bx.

emballages
MOBILIER ET DIVERS

pour la France et l'exportation.
C L A V E R I E

Tél. 47-43, r. des Frères-Bonie, 2.

A LOUER richement meubléemaison partie-., beau quartier
centre, Bordx, 5 ch coucher, sa¬
lon, salle à manger, gr. cuisine,
2 ch. bonne, cab. toilette, caves,
jardin, etc., eau, gaz, électricité.
Ec. LENBER, Agence Havas, Bx.

AUCUilDE Près d'ArcachonH EN ytlEa immeuble 18 piè¬
ces, dont un magas. de 70 mèt.
carr., situât, unique p. gr. com¬
merce ou industrie, gr. chai en
pierre av. étage, buanderie, écu¬
rie et rem. av. étage, gr. jard. de
20 ares env. Le tout d'un seul te-
nant. Ec. Thesis, Ag. I-Iavas, Bx

excédent
VINS rouges et blancs suis ache¬
teur toutes quantités. Fournirai
futailles immédiatement. Ecrire
FEALTY, Agence Havas, Bordx.
IMPORTANTE maison d'alimen-
s tation très bien Dlacée faisant
importation et exportation, de¬
mande représentants de com¬
merce bien introduits auprès de
la clientèle de gros et demi-
gros. - Ecrire : KALLISTA, 70,
cours de la Martinique, 70, Bx.

AMCMIIDC immeuble, coursBOïSJïlK Champion, 43, et
r. Saintonge, 19; superficie 400m.
S'ad. Etude Cancalon, notx°, 24,
c. du Chapeau-Rouge, 24, Bordx.

CAMiONS
RENAULT 2 t. 'A, bâché.

PEUGEOT 3 t.

Remorques à 2 Roues
2 et 3 tonnes.

Chemin Bodin, LE BOUSCAT.

f UTA1LLES t> genres, achète.
R. Morel Abonné 213 (Bdx).

A VENDRE
Poudrerie Nationale Annexe de

Bergerac :
599 KILOS NAPHTALINE

Adresser offres de prix au
directeur de la Poudrerie.

AV. petit mobilier visible tousles matins, de 9 à U h. 8, r.
Clare, 3°. Marchands s'abstenir"

AV. 300 ton. sucre blond disp.£35 caf.Palpes, boite p. 76, Bx.

Av., beaux fagots et faisson-nats chêne. Régisseur Château
Lesparre, Beyçhac-et-Cailleau.
RfliQ A fendre, chêne en gru-lïSf 1© nies ou débit, tout. dim.
Ecr. DESVERGNES, Tenteillac,
p- La Tour-Blanche (Dordogne).

GHEVAL à vendre, fin de sai-som Rue d'Ornano, 31, Bdx

AV., voiture Buiclc, torpédo 4pl., 6 cyl., état neuf. S'ad. 133,
route Saint-Médard, Caudéran.
flnglals, cours leçons, dme angl.
«* 10, rue Rodrigues-Péreire, Bx

AV., jol. mais. 10 p., sal. i> bain,jardin. S'ad. 4, r. Prosper, Bx.

A VENDRE, Zèbre mono. Voitu¬re 2 cyl. p. camion., 500 kilos.
Delhornme, 57, route du Médoc.

ï§fM0
Th. Schneider 12x14 HP, 4 pl.,
1916, parf. ét., 9, r. Peyreblanque

viroïypfe^kss?
et Rigrière, 83, r. des Ayres, Bx.
nAPSERS PEINTS, gr« choix,
a prix spéc. p. colP» et entrepr.,
84, c. Argpnne, B*. Ouv. Ie_dlm.
COMPTOIR DES VENTES

61, rue Sainte-Catherine, 61.
AMADIEU, propriétaire,

iftuite de bail à céder sur grand
© cours plein centre. Px 15,000'.
Bar-meublé, joli matériel, pleincentre, aff. unique. Px 18,000'.
f)rail il choix de tous commerces
C1 t» prix, dans t» les quartiers.
MM. LES ACHETEURS, VOYEZ
LE COMPTOIR DES VENTES,
61, rue Sainte-Catherine, 61, Px.

CLEMENT-BAYARD 4 cylindres1914, état neuf, torpédo 2 pla¬
ces et strapontin, à vendre.
Prix à débattre. — PENA, 16,
cours de la Somme, 16, à Bdx.

BOIS DE CHAUFFAGE
pin, chêne. Sciage à demande.
Prix défiant toute concurrence.
M1MAUD, 62, rue Borie, 62, Bdx.

STOPPAGE
TISSUS — TULLES - TAPIS
Px mod.; 10, r. Porte-St-Jean, 10

Meubles occasion à vendre. S'a¬dresser 2, r. de l'Arsenal, Bx.
'

CHATAIGNES
du Périgord. Belles pommes de
terre, qualités diverses. — A.
BUFFET, couleurs, Périgueux.

Entreprise ils Peinture
Vitrerie, décors, papiers peints.

BOMiiARD FRÈRES
42 bis. chemin Lehu, Caudéran.

EXECUTION RAPIDE

A ME MKm VTN'S Vieux r^TSi £11 Uni: ges et blancs de
hi Gironde. Ec. RIP, bur. du j1.

18 HP, chaînes,
pn. 880, exc. état,

ferait bon petit camion ou om¬
nibus, petit prix. M. ALBERT,

8, rue Taylor, 8, à PAU.

ÛHARRO.N

SUPERBE LIMOUSINE LOK-RAINE-DIETRICH, carrosse¬
rie Rothschild, type grand tou¬
risme. Etat neuf. — Camionnet¬
te 1,500 kilos, 20/30 HP, 3, place
Maue-ailloii» 3, Bordeaux.

ACHETERAIS PHARMACIE
Bordeaux ou environs. Ecrire
A. ROUMIER, bureau «Gironde»
HATA SAROLEA," 4"HP f Peu-«flSJf 1 u geot 3 HP >a, modèle
1919, à vendre. - THORSEN,
Emaillerie Moderne, Mérignac.

Appartements centre ouprès Judaïque, boulevard
President-Wilson : chambre, bu¬
reau ou salon, salle à manjvr,
cuisine, d^s p» garçon. Thorsen,
Emaillerie Moderne, Mérignac.

A UCUilDC 1 paire j. mules9 £RiJillIC fortes, 2 pr°» col¬
liers, 2 jougs, 2 gdM charret 1
diable gd°» roues, 1 chariot. S'>v
Sabot. Jourdan, r. Poste, Pessac

CUIR à SEMELLE, stock imp.de croupons lissés pays et
exotiques. BOUISSAC, cuirs,
3, r. Thiers, Tarbes (H.-Pyr.).

Achèterais cave, vin emporterav. débit comptoir. Pressé.
Martin, 8, r. de l'Aire, Saintes.

A VENDRE, salon Louis XIV,gr. lavabo, belle sal. à man¬
ger, 105, rue Mouneyra. Bordx.

STENO-DACTYLO non débu¬tante est demandée p. mai¬
son com. Chartrons. bons ap¬
point. suiv. âge et capacités.
Ecr Gaping, Ag. Havas, _Bdx-
uis achet. peaux de lapins.
Ecr Giho, Ag. Havas, Bdx.S

Suis vendeur figues à boissonen c-ais. 30 fr. les 100 kilos.
Ecr Giho, Ag. Havas, Bordx

Suis acheteur ohambres à airauto usagées, hors service.
Ecr Giho, Ag. Havas, Bortlx.
ïhauffeur d'auto sér. dem. pl.
S Gacho, 7, r. Castelmoron, Bx

COIFFEURS. — Joli matérielcomplet à vendre. — Ecrire
Apace, Agence Havas, Bordx.

jjljariage, capitaine 29 a., b. s.«ï(l. et esp., s'unir, du* symp.
ay. dot. Ec. Nigar, Havas, Bx.

IfSUnDE Matériel com-
WËNUIÏC plet GUILLIET,

neuf, pour fabrication semel¬
les galoches, avec calibres et
accessoires. — HARRIBEY, 47,
chemin de Pessac, Bordeaux.

NEW-YORK HOTEL
4, cours Pasteur, 4, Bordeaux.
Confort moderne. Prix modérés.

par camions
Un camion automobile partira
de Bordeaux les 2 novembre, 16
novembre, 30 novembre, 14 et 28
décembre, à destination de Li¬
moges, Montluçon, Roanne, St-
Etlenne et Lyon. Charge libre,
1,509 kilos. Les personnes dési¬
reuses de s'assurer ce fret sont
priées de voir ou d'écrire à M.
Frémont, 28, r. Allamandiers, B1

S1ENO-DAGTYLO, anglais ouaméricain, demandé. Ecrire
ou se présenter chez M. BOYE-
SEN,

^ pavillon des Vagues, à
Biarritz. Très bonne situation.

nEMANDE bon plombier p. leW sanitaire, 51, rue d'Ornano

SCIERIE DEMANDE bonsscieurs-limeurs et dégauchis-
seurs. — LAMOLE, 43, boule¬
vard Albert-Iw. 43, Bordeaux.

CHAUFFEUR méc. brev. dem.cond. camion ou voiture. —

Ecr. Merlin, Ag. Havas, Bordx.

H" OMME DE PEINE env. 80 a.,demandé il l'Ameublement
Général, 34,r Ste-Catherine, Bx.

AVIS AUX BOULANGERS
et patissiers

Levure extra double force, mar¬
garine. Dépositaire, BELLAUCQ,
55, rue Saint-Nicolas, 55, Bordx.
(Garçon livreur demandé.)

fouine,
putois, v
renard,
taupe.uni

Expédiez même par q.q.-peaux
séchées à E. GRAPIN, 47, rue
d'Aboukir, 47, Paris. Pour lots
importants, on se rend sur place
ftPPII DE 7 vos loisirs en fai-UliSWMa Le. sant notre nou¬
velle dentelle. Notice avec des¬
sins contre 0 fr. 75 — DUBË, 55,
faub. Saint-Martin, 55, PARIS.

ÂBARKELET DE RICOU, 16,• place Vendôme, Paris, de¬
mande nom du négociant de la
marque Haut-Sauterne Emma¬
nuel Despujol et Fils, Bordeaux.
^ Par an avec£iOif5l 10 poules. — Procédé
infaillible. Notice 0 fr. 15. RAVO-
LET, 16, rue Saint-Marc, Paris.

contre l'Asihms ei ia Toux

La Boîte,3f (par posta, 3'35)
Pharmacie MATET

•J, rae Sto-Crolx, Bordeaux

AVOinDC pressé, cause dé-SLiïsJetE, part, 900 mètres
station Bordeaux-Cette, superbe
domaine meublé, libre tout de
suite, parc, garenne 25 hectares,
fourrages, céréales, vignes, bois,
bâtiments d'exploitation très
importants, outillage, 2 che¬
vaux. Prix, 90,0001. Ec. PORTAL,
Agence Montauban (Tarn-et-G.).

Etude de M0 RICHARD, avoué,
14, rue Vitai-Carles, à Bordx,
successeur de m» Hirigoyeu.

vente ao tribunal
le jeudi 13 novembre 1919, à 12 h.,
maison avec magasins et 3 éta¬
ges (appartements vides), à Bor¬
deaux, 18, rue Rolland. m. à p.
79,450 fr. Indivision Donadieu.
On visite: lundis, mercredis et
vendredis, de 14 à 165. m<"> Alauze
et Touton, avoués présents.
Etude de m® GARRaU, avoué,

L rue Gouvion, 1.
IfUMTÉ en l'étude de m» COS-k£6xb& TE, notaire à Bordx,
41, cours Viotor-Hugo, le lundi
17 novembre 1919, â 14 h. Fonds
de commerce et d'industrie de
fonderie de bronze et cuivre, ex¬

ploité à Bordeaux, 184, rue d'Or¬
nano. M. à p., 50,000 fr. Visite :
mardis et jeudis, de 9 à U h.
Etude de M« PUYO, notaire, 1,

rue de Grassi, 1, à Bordx.

adjudication
à la chambre des notaires de
Bordeaux, 6, rue Mably, le mer¬
credi 5 novembre 1919, à 13 heu¬
res, propriété â Bègles, rue Dur-
cy, comp. : mais, de r.-de-ch. et
Fr ét., autre petite maison, jar¬
din, cont. app. 3,000*". Mise â
prix : 20,000 fr. Pour renseigne¬
ments, s'adr. à M® PUYO, notre.
Etude de M® PUYO, notaire, 1,

r.ue de Grassi, 1, à Bordx.

adjudication
en la chambre des notaires, 6,
rue Mably, le mercredi 5 novem¬
bre 1919, à 13 heures, maison si¬
tuée à Bordeaux, rue Sainte-
Eulalie, 51, comp. : r.-de-ch., 1er
ét., 2® ét. sur le derrière, petit
jardin. Mise à prix, 30,0001. Pour
renseig., s'ad. a M® PUYO, notr®
Etude de M®- BESSON, avoué,

3, cr® Georges-Clemenceau.

vente au tribunal
sur surenchère du sixième, le
jeudi 20 novembre 1919, à 13 h.,
d'une maison à Bordeaux, rue
Courpon, 61. M. à p., 17,150 fr.
M®® Touton et Barroy, av. prés.

Â VENDRE c. départ, cham¬
bre noyer style

Henri U, salle à manger style
Louis XIII. On céderait appar¬
tenu 6 pièces. Pour visiter tous
les jours, de 14 à 16 heures, s'a¬
dresser, 11, rue Lebrun, Bords.

a vendre
PAR ADJUDICATION, â la Pou¬
drerie nationale d'Angoulême,
les 12 et 13 novembre 1919, à par¬
tir de 8 h. 30:

1° Outillage et matériel pro¬
venant de mise à la réforme.
2° Tables, bureaux, casiers,

bancs, chaises, fûts, horloges,
lits en fer, matelas, couvertures
en laine
3° Matériel de cuisine, casse-

rolles, bassines, louches, chau¬
dières en fonte, brocs et cuvet¬
tes en tôle émaillée.
4° Caisses d'emballage.
5° Bois de démolition.
6° Tôles ondulées.
7° Matériel divers.
Les objets à vendre pourront

être visités le 11 novembre, de
8 h. 30 â 12 h. et de 14 h. à 17 h.

Bureau des Domaines ds Bordeaux
44, rue du Tondu, 44.

VENTE DE] MATÉRIEL
Le vendredi 7 novembre 1919,

à dix heures, dans les Ateliers
Valmier, 226, avenue Thiers, il
sera procédé par le receveur des
domaines à la vente aux enchè¬
res publiques de disques, cha¬
pes, viroles, Uotteurs en fer, ap¬
parient a la marine nationale.
Au comptant, 5 % en sus.

Le receveur des domaines,
MOLIERAC.

Bureau des Domaines ris Bordeaux
44, rue du Tondu, 44.

VENTE DE HARICOTS
DE BIRMANIE

Le mercredi 5 novembre 1919, à
9 h. 30, aux magasins du servi¬
ce des vivres, 11, rue Beck, il se¬
ra procédé par le receveur des
domaines à la vente aux enchè¬
res d'environ 1,900 quintaux de
haricots de Birmanie contenant
de l'acide çyanhydrique.
Au comptant, 5 % en sus.

Le receveur des domaines,
MOLIERAC.

Bureau des domaines de Bouleau
44, rue du Tondu, 44.

VENTE DE MATÉRIEL
REFORME

Le mardi 4 novembre 1919, a
9 h. 30, au magasin colonial, 5,
rue de Gironde, il sera procédé
par le receveur des domaines â
la vente aux enchères publi¬
ques de 40 barriques vides dé¬
montées, de 8 bidons de 50 litres
en tôle et d'un appareil télépho¬
nique usagé.
Au comptant, 5 % en sus.

Le receveur des domaines,
MOLIERAC.

FOURNITURESGENERALES
pour êarrosserie, bouionnerie..
Essieux, ressorts, bandages.
Bots cintrés, rais, jantes.

Paul enumfc
35, rue des Argentiers, 35, Bdx.

AlfCÎSriSli; belle propr. av.HCil 15FIL, chât. s. coteau
p. B*. Ec. R. p., bur. p™ Gironde

Suis ACHETEUR HANGAR oc¬casion, 5°® sur 15m Ee.off., Pet.
Gironde, 9, r. Raymond, Agen.

OCCASION ETAT NEUF
Grand beau billard chêne noir
et cuiv., 3 billes, 15 queues, 1,200'.
Grande armoire ancienne noyer
massif, serrurerie ancienne, 800'.
Salon acajou L. XVI, velours, <1
faut., 6 chaises, 1 canapé, 800'.
Porte-manteau d'entrée chêne,
grande glace, 6 têtes nickel, 450'.
Très beau service faïence Lu'
néville, 18 couverts, 199 pièces,
dessins animaux, volatiles, 1,000'.
Beau cheval, vite, lmvo. 8 ans, at¬
telé charrette anglaise, 4,000'.
2,000 caisses de 25 champagnes
nonmontées en vrac, la caisse, 3' 10
Plusieurs fauteuils à recouvrir.
Visible tous les jours chez M.
BERR, à la Grave - d'Ambarès.

Renseignements commerciaux.

ANDRÉ pi-guet â o16
Siège social et direction génér'® :

Rue Bût-d'Argent, LYON
ont l'honneur d'informer leurs
abonnés que leur succursale de
Bordeaux, 4, cours du XXX-Juil-
let, 4, vient d'être réorganisée,
et qu'elle assure le service dès
départements ci-après : Charen¬
te, Charente-Inf., Gironde, Lan-
des, Lot-et-Garonne, Bses.pyrén.
Etude de M® Jos. AUCOiN, avoué
à Bordeaux, 21, r. Vital-Caries.

TENTE AU TRIBUNAL
le mardi 11 novembre 1919, â 136,
1° maison, chai, cuvier, vigne,
terre et prairie, de 1 h. 65 a. 42 c.,
ù Jambes, comm"® d'Ambarès. M.
â p., 9,000'; 2° bâtiments divers,
jardin et prairie, à Jambes. M. à
p., 4,5001 ; 3° bâtiments et jardin
à Jambes. M. à p., 1,000'; 4° grd
bâtiment av. jardin à Jambes.
M. à p., 1,500'; 5° prairie dite « Le
Pied-Montet », ù Jambes, de 2 h.
55 a. M. à p., 5,500'; 6° terre lab.
à Jambes, de i h. 68 a. 14 c. M. à

3,500'; 7° prairie attenante,
0 4 h. 56 a. 67 c. M. à p., 9,500';

8° vigne att. de 2 h. 67 a. 25 c.
M. à p., 10,000'; 9° terre et étang
de Sicard, à Jambes, de 1 h. M.
ù p., 1,500' (réunion de ces 9 lots
après adjudications partielles);
10° prairie dite « Palu de Sabar-
rège », de 3 h. 70 a. 80 c. M. à p.,
5,500 fr.; 11° pièce de bauge att.,
de 2 h. 72 a. 93 c. M. â p., 5,500 fr.;
12° pièce de bauge et maison di¬
te des « Baraillots », de 2 h. 8 a.
31 c. M .à p., 4,500 rr.; 13° vigne
et bauge au même lieu, de 2 h.
26 a. kt. à p., 5,000 fr. (réunion
de ces 4 derniers lots); 14° prai¬
rie chemin de la Palu, de 34 a.
75 c. M. â p., 1,000 fr. ; 15° prairie
chemin de la Palu, dite «Le
Coude», de 3 h. 75 a. 15 c. M. à
p., 7,500'; 16° prairie dite «Bois-
Vert », près la Gorp et Sabarrège
de 69 a. 27 c. M. à p., 1,0001; p/o
prairie dite «Petit-Bois-Vert»,
au même lieu, de 30 a. 40 c. M. à
p., 500 fr.; 18° prairie dite du
«Bourg», chemin de la Gorp, de
31 a. 15 c. M. à p., 2,000 fr.; 19°
prairie att. de 1 h. 13 a. 43 c. M. â
p., 5,500 fr.; 20° prairie att. de
68 a. 82 c. M. â p., 3,500 fr. (réu¬
nion de ces 3 derniers lots) ; 21°
prairie dite de « La Cabane »,
terre et vimière, ù Bassens, de
1 h. 37 a. 40 c. M. à p., 2,500 fr.; 22°
domaine et château de Foçmont,
à Ambarès, bât. d'exp., garenne,
jardins, verger, vignoble et agré¬
ments, de 9 h. 8 a. 34 c. M. à p.,
90,000 fr. ; 23° maison, jardin, 1 la¬
voir, terre lab. et vigne, à For-
mont, de 5 h. 71 a. 61 c. M. à p.,
25,000 fr. (réunion de ces 2 lots).
Le tout indivis entre les héritiers
Duroy de Sudulraut. On visite
le château les mardis, jeudis, sa-
médis et dimanches, de 13 à lSh.
M" Peyrelongue et Barroy, av. col.

depuis 3 mois
les Produits €11BS S

(Savon pour la Barbe, Savon Dentifrice, spécialement Savon pour b Barbe)
ont manqué sur la place de Bordeaux,

faute de transports

Ils sont enfin arrivés ! !

snez garde aux innombrables imitations
et contrefaçons des célèbres produits

Exigez ïe GIBES authentique

f

P. THIBAUD & Cie,
7 et 9, Rue La Boëtie, Paris,

Concessionnaires Généraux de D. & W. GïBBS.

Inventeurs

du savon pour ia barbe
et du savon dentifrice,

vente n° 6
SOUS - SECRETARIAT D'ETAT
DES STOCKS AMERICAINS

Annexe de PERIGUEUX

Le 4 novembre 1919, à 10 heu¬
res du matin, il sera procédé à
la vente sur soumissions cache¬
tées d'une BLANCHISSERIE
complète du dernier modèle, di¬
visée en trois lots :
l°r lot. — La construction et

couverture en tôle ondulée de
28m long, 18m large, 5m haut.

2® lot. — Machinerie, compre¬
nant : chaudière, château-d'eau,
dynamo, machinerie spéciale et
accessoires de rechange, loco-
mobile à grande puissance

3® lot. — Approvisionnement
do savons divers, séchoir exté¬
rieur avec fils de fer sur po¬
teaux, installation complète
Cette vente aura lieu au bu¬

reau du chef d'annexe du ser¬
vice de la liquidation des stocks
à Périgueux, au camp des Amé¬
ricains, boulii du Petit-Change.
On peut visiter tous les jours,
de 9 h. à 11 h. du matin et de
2 h. à 5 h. du soir.

PYTBfilT du procès - verbalE asril E d'une Assemblée
générale extraordinaire de la
Société Ateliers ATLAS de Bor¬
deaux, société anonyme au ca¬
pital de un million, tenue, rue
Sansas, 3, chez M. Léon GAN-
GNEUX, arbitre-expert près le
Tribunal de commerce de Bor-,
deaux, désigné à cet effet, par
ordonnance rendue sur requête
de M. le Président du Tribunal
de commerce de Bordeaux, le
trente et un juillet mil neuf
cent 'dix-neuf.
Il appert:
1° Que MM. RUEFF, DEBE-

NAIS, VOLNY - BEUNIER, LE
CALVË, REITH, ont été révo¬
qués de leurs fonctions d'admi¬
nistrateurs de la dite Société.
2° Que MM. Maurice BA-

TREAU, industriel; RICHARD
REITH, industriel, et Feçnand
LECOMTE, avocat, sont nom¬
més administrateurs pour une
durée de six ans.
3° Que MM. VERDELET et

CHATRIER sont révoqués de
leurs fonctions de commissaires
aux comptes.
4° Que M. Albert FAVRJ'IUIL-

LE, expert comptable, et M.
NARBEBURU, chef comptable,
sont nommés commissaires aux
comptes pour l'exercice écoulé
et l'exercice en cours.

5° Que l'article 19 des statuts
est abrogé et remplacé par la
disposition suivante :

« Article 19. — La Société est
administrée par un conseil com¬
posé de trois membres au moins
et de neuf membres au plus,
nommés par l'Assemblée géné¬
rale des actionnaires. »

Pour extrait certifié
conforme :

Signe : L, GANGNEUX.
Etude de M® G. DUBOIS, avoué
licencié (successeur de M® Lar-
ré), r. Vital-Caries, 5, à Bdx.

vente au tribunal
le mardi 18 novemb. 1919, à 13 h.,
1° bel immeuble, caves voûtées,
r.-de-ch., entresol, 4 étages, si¬
tué à Bordeaux, 5, rue Ravez, et
impasse Maucouyade. Montant
des locations : 14,300 fr. M. à p.,
275,000 fr.; 2° construction avec
terrain sise à Bordeaux, rue
d'Ornano, 283. Contenance ap¬
proximative : 320 mètres carrés.
M. à p., 15,000 fr. M® Prichard,
avoué colicitant. On visite le
premier lot, les mardi, jeudi et
samedi, de 2 heures à 4 heures;
le deuxième lot, les lundi, mer¬
credi, vendredi, de 2 h. à 4 h.

4

A

UN PRETRE CHARITABLE
p olïre do faire connaître GRATUITEMENT le moyen

infaillible de G5JESIE MAUX D'ESTOMAC i ulcères,
|| aigreurs, constipations, gastrites, gastralgies, vomisse-
0 ments. glaires, vertiges, gonflements, etc. Ecrire à :
il M. B. PASQUET, curé de Viilegougis, par Levroux (Indre)

ÉLÏXIFt COMBIER
DÉLICIEUSE LIQUEUR La plus vieille Marque française PUISSANT DIGESTIF
TRIPLE SEC — CHERRY-BRANDY — GUIGNOLET

AINSI QUE TOUTES LIQUEURS ET SIROPS DISPONIBLES (Gros et 1/2 gros)

combier & c", saumur
Adresser ordres à M. Raoul Agent général pour

le Sud-Ouest, à Lainonzie-innint-Martin, près Bergerac.

Entrepreneurs de Transports,
IVIaisons de Commerce, Particuliers,

Désirez-vous des Camions ?
Sï OUI, ADRESSEZ-VOUS

j

SâRASE avon , ' Téléphone : 43.83
ÇUI TÎESST A VOTRE DISPOSITION

20 C4MI0NS 4 tonnes, à Cardans, g #i o § J g Og
JMtaxrcar*.© ® *

Ces Camions, entièrement révisés par l'Usine, avec bandages
neuis, garantis par la Maison LA fîUIlïl'. six mois contre tous vices de
construction. — Oentandom détails Garage Avont, Bordeaux.

Etude de M® GARRAU, avoué,
1, rue Gouvion, à Bordeaux.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 11 novemb. 1919, à 13 h.,
1° Grande construction à usage
de magasin, à BordxT rue Pey-
ronnet, 26, angle de !a rue de
Tauzia. M. â p., 15,000'; 2° Maison
et jardin à Bordx, rue Peyron-
net, 75. M. à p., T.OOC; 3° maison
à Bordx, impasse des Chambres
(entre cours de la Marne et rue
Saint-Vincent-de-Paul), sans n°.
M. à p., 2,000 fr. M® Peyrelon¬
gue, avoué col. Visite, les jqudis
et samedis, de 2 h. à 4 h.

BOIS DE CHAUFFAGE
Bûches de chêne lm longueur,
135' la t»®, rendues porte ache¬
teur, t. trais payés, disponible.
SOUSTRE, 37, q. de Bourgogne.
4" fi If 5*^ "• Sébastien BuissonS gïESuS a vendu s. fonds d'é-
picenerbuvette, 78. r. d'Arma¬
gnac, à personne désignée dans
l'acte. Oppositions reçues au do-
micil6 Jusqu'au 30 novembre 1919

CTÂ®8,®1,6 terres, bonne pelure,o00 fol p. textes main e{
mach., 8 fr. 50 l'un. Colis post.
f®, 9 copies 75 fr. — L. j. DU¬
BOIS, Le Bouac-at (Gironde).

Etude de M® MOLLENTHIEL,
avoué licencié à Bordeaux, rue
Vital-Caries. 9.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 11 novembre 1919, à 136 ;
1° maison avec parc, écurie, re¬
mise, à La Grave-d'Ambarès. M.
à p., 20,000 fr.; 2° domaine de
Canipseo, à Saint-Vincent-de-
Paule, maison, vignes, cuvier,
matériel yinaire, chai; cont. t
hect. 11 a. 64. M. à p. 15,000 fr.;
3° prairie à Ambarès, lieu de
Moustache; cont. 1 hect. 81 ares
55 cent. M. à p. 5,000 fr.; 4° mai¬
son avec cliai, cuvier, matériel
vinaire et prairies, à Ambarès,
lieu de Batailley; cont. 1 hect.
34 ares 88. M. à p. 3,000'; 5° terre
à Ambarès, lieu de Cadail; cont.
15 ares. M. a p. 100 fr.; 6° Terre
à Ambarès, lieu de Landeuil;
cont. 23 a. 47. M. à p. 200 fr.; 7°
maison en démolition à Amba¬
rès, lieu de Blandats. M. à p. 100';
8° terre même lieu; cont. 10 ares
50. M. à p. 100 fr.; 9° prairie '
Cubzac; cont. 21 ares. M. à p.
500 fr.; 10° prairie à Pugnac, lieu
d'Augereau. Cont. 31 ares 40. M.
à p. 500 fr. Réunion des 4®. 5®
et 6® lots. Succès. Furt. M® Du-
bois, avoué colicitant.

FUTS vides RHUM
k VENDRE

10, rue Pont-de-la-Mousque, Bx.

FRET PAR CAMION AUTO
4 t., direction La Rochelle et re¬
tour. Ecr. RIVILLE, bur. du j'.

Etude de M° LURTON, av. lie.,
13, rue du Temple, 13, à Bdx.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 25 novemb. 1919, à 13 h.,
1° emplacement à Bordeaux, rue
de Brezets. Cont. ; 152"® env. M.
à p., 5,000 fr. ; 2° autre emplace¬
ment contigu, même rue, même
contenance env. M. à p., 5,000 fr.;
3° maison à Bordx, avec 'cour,
1, r. de Brezets. M. à p., 10,000 fr. ;
4° maison, cour et jardin, à
Bordeaux, cours de la Somme
(autrefois de Toulouse), 182,
1S2 bis, 184, et rue de Brezets, 3.
M. à p., 35,000 fr.; 5° maison
avec cour à Bordeaux, cours
de la Somme, 186. M. à p., 10,000'
Indivision Vène. M® Despujol, av.
col. Visite, le mercredi après-
midi pour les 3®, 4® et 5® lots.

ie 6m»'

VENTE JUDICIAIRE
par le ministère de

Commissaire-
priseur.

â Bordeaux,
76. cours Georges-Clemenceau, 76
Le mardi 4 novembre 1919, à

13 heures 30, dans les magasins
généraux (annexe) de la Com¬
pagnie des chemins de fer d'Or¬
léans-Bordeaux-Bastide, il sera
vendu '

1 bille chêne équarric 10,000 1c.
515 bidons vides à pétrole.
202 caisses bidons de S litres.
225 futs et demi-muids.
1 lot tôles 9,000 k.
1 lot foin 1,000 k.
1 lot paille 1,000 k.
98 sacs pommes de terre.
1 gros lot ferraille.
1 lot tuiles.
1 cantine effets divers. 2 bi¬

dets, etc.
Au comptant et 10 %.

ON DEM. à qchet. oom. grains,fourrages d. Bx ou banlieue.
Ecr. Garden, Ag. Havas, Bdx.

Achèterais belle mais, bourg.10-14 p., jardin, instal. mod.,
Croix-Blanche, Saint-Genès ou
boulevard. Agents s'abstenir.
Ecr. Bémol, Ag. Havas, Bordx.

Petit foukgon renault,800 kilos, très bon état, a
vendre, 268, rue Judaïque, Bx.

QN DEMANDE machine â va¬
peur 18-20 chevaux. — Ecri-
OBDUCE, Ag. Havas, Bdx.

ON DEMANDE à louer quéchanger 3 pièces vides.
Ecr. Hound, Ag. Havas, Bdx.
I Jeune homme 14 à 15 a, prés.W p. par., est dem. p. maison
de vins p. petites
Ecr. Jacar

courses. —

Ag. Havas, Bordx.
not. angl.,

expér., dem. emploi maison
Bx.

PAS de CHARBON, PAS de GAZ
Le CHAUFFAGE ÉLECTRIQUE s'impose

SâLAZAR &. C% 54, cours d'Albret, Bordeaux,
ont a-eçss et tseianent ii Sa. disposition de leur Clientèïe une jolie
collection de . Botiilloires, s37«»i]j£>È.©
Ol2.^"ÇJ3L.fS'ai)IL3--|:£3. ©tC., OtO.

t*ée : Agriculture. Viticulture
. Ph.-Ch10, à Cosnes-srd'<Bii
co contre ml-poste rie Sl

; Surproduction assi
sauvées. €Sso<|ïïeliî

I (Allier). Notice rrat

ILE FIBROME
Sur 100 Femmes, il y en a 00 qui sont atteintes de

Tumeurs, Polypes, Fibromes et autres engorgements,
qui gênent plus ou moins la menstruation et qui ex¬

pliquent les Hémorragies et les
Pertes presque continuelles aux¬
quelles elles sont sujettes. La FEM¬
ME se préoccupe peu d'abord de
ces inconvénients, puis tout à coup
le ventre commence à grossir et
les malaises redoublent. Le FI¬
BROME se développe peu à peu,
il pèse sur les organes intérieurs,
occasionne des douleurs au bas-
ventre et aux reins. La malade

s'affaiblit et des pertes abondantes la forcent à s'ali¬
ter presque continue'lement.
""GÏTir 1C A ÏDi? 7 A toutes ces malheureuses ilHj 1 AIKIL -, faut dire et redire: Faites
une cure avec la

JOUVENCE de lltifié SOURÏ
qui vous guérira sûrement, sans que vous ayez be¬
soin de recourir à une opération dangereuse. N'hési¬
tez pas, car il y va de votre santé, et sachez bien que
la JOUVENCE de l'Abbé SOURV est composée de
plantes spéciales sans aucun poison; elle est faite
exprès pour guérir toutes les Maladies intérieures
de la Femme : Ucirites, Fibromes, 77• 'es, Per¬
tes blanches. Règles irrêgulières et douloureuses,
Troubles de la Circulation du Sang, Accidents du
RETOUR D'AGE, Etourdissemevts, Chaleurs, Va¬
peurs, Congestions, Varices, Phlébites.
Il est bon de tarte chaque jour des injections avec

l'HYGlÉNITINE des DAMES (?. fr. 25 la boîte, ajouter
0 fr. 20 par boîte pour l'impôt^.
La Jouvence de l'Abhê Soury, 5 lr. le flacon dans

toutes pharmaoies: 5 fr. 60 franco gare. Les 4 flacons
franco contre mandat-poste 20 fr. adressé Pharmacie
Mag. DUMONTIER, à Rouen.

Ajouter # fr 50 par flacon pour l'impôt.

Bien exioer la Véritable JOUVENCE fie l'Abbé Soury \
avec la Signature Mag. DUMONTIER

Notice contenant Renseignements gratis
rang

Etude de M® I
huissier à BiarritzflIarritzGNAC' Administration des Domaines

vente oe mmm
par suite de lin de bail-

HOTEL - PAVILLON L, XIV.
A BIARRITZ

Le 10 novembre 1919 et jours
suivants, à 14 heures : 72 cham¬
bres confortables complètes, en
parfait état, verrerie, vaisselle,
argenterie, tapis, fourneaux,
glacières, meubles de restau¬
rant etc., et en général tout le
matériel et meubles meublants
servant à l'exploitation d'un hô¬
tel de l°r ordre.
Pour tous renseignements, s'a¬

dresser à M® Meyrignac.

Sous-secrétariat d'Etat
aux finaiiows.

BAR"RESTAURANT
à vendre, 82 bis, rue de la Gare,
face aux ateliers du Midi.

STENO-DACTYLOexpér., dem. en.,... _

sér. Ko. -lalap, Ag. 'Havas.

©N DÉM. commanditaire 10(f150,000 fr. p. expl. forêts en
marche. Ec. Liken, Havas, Bx.

f|n aern. pet. garage p. autos,
w lier. Linden, Ag. Havas, Bx.
Meublé bon rapp., suis achet.
'OI Ec. Ranget, Ag. Havas, Bx.

CITROEN, contrat torpédo 3pl. à vendre, livr. huitqine.
Ecr. Logan, Ag. Havas, Bordx.

PRETS sur hypothèques et s.toutes garanties. Discrétion.
Ecr. Hornet, Ag. Havas, Bdx.

SOCIETE commission recher¬che agents départ. Charente-
Inférieure, Vendée, Dx-Sèvres.
H. Bernard, hôt. Chalet, Saintes.

AUEMifSIDE bols de chauffage9 EU Uni» chêne, hêtre, pin.
S'adresser à CROUSIL, au Mon-
teil, près Pessac (Gironde).

A VENDRE à Gujan, dans quar¬tier commerçant, grande mai¬
son d'habitation et magasin an¬
nexe où s'exploite un fonds de
commerce d'ajimentation à cé¬
der également. — M® DENTRAY-
GUES, notaire, à GUJAN.

fonderie de fonte
dans région S.-O. suis acheteur.
Ecr, EXTANT, Ag. Havas, Bdx.
SSi|ffi£À!jY centre à louer en!UwBs£,flllA partie av. ag® con¬
fort., électr., téléph., chauff. Ec.
MERINO, Agence Havas, Bdx.

Camionnette 800 kil. Gladiator,revue parfait état. Px, 6,500 fr.
Delignon, 50, quai de Bourgogne.

liquidation des stocks

vente de"chevaux
Sous - sécrétari»t d'Etat
provenant de l'armée.

Le mardi 11 novembre 1919, â
14 heures, place du Marohé-au-
Bois, à Tarbes, il sera procédé
par le receveur des domaines
soussigné, en présence de M. le
Sous-Intendant militaire, a la
vente aux enchères publique?
d'environ :

vingt-cinq chevaux
de trait

provenant du 24® régiment d'ar¬
tillerie, à Tarbes.
Pour l'exercice du droit de

priorité et les justiflcatlons î
produire, consulter l'affiche.
Prix comptant, 5 % en sus.
Tarbeç, le 25 octobre 1919.

Le receveur des domaines,
TOURNYOL DU CLOS.

wanted \enrge&ftsîl
FRENGH iady shorthand typist
usele8S__apply if Engllsh not per-fect. Good salary for ht
person. Apply to SEIGNOURET
Frères et C°, 82, r. Mandron, Bx

A VENDRE MOTEUR A GAZ
PAUVRE DUD-

BRIDGE avec son gazogène, état
neuf. Pressé pour enlèvement.
Prix, 10,000 fr. Ecrire TOTTER,
Agence Havas, Bordeaux.

81^53 QJ51P oourtlèrë~flxè
VII UCBlRnBCet commlsç.
Ag. Moderne, 11. place Tourny.

RECOMPENSE à qui rapport?ra chien égaré dep. dlmano.,
race mouton blanc, une oreille
noire, 9, rue d'Arès, Bordeaux.

Les imiEijiaiis
80JlOlS8t iti

-^.ca-nsJNï'CJ-ES "resTxxjiaYTssjH s sa, mcrjsa 2323 n&aESTss

eeki ie «mhmm
elysee^l55c-"i3.5« Rue Boissj-d'Aïuiîas, 12, PARIS

tailleur pompier*'! 21 h.,
pompière i'25 h. et giletière. la-
fosse, 48, c. Georg.-Clemeuceau

ftn lt ou ach. mais. q. St-GenèSf
U Ta!. Ec. Indor, Ag. Havas. Bx,
OMO/ ft 55 V Cèlestin Bourri.
UlSCrrxaJA caud aîné, au
bout des deux ponts, route dé
Pronsac, Libourne, recevra, les
2 et S novembre, plusieurs com.
vois chevaux bretons et per¬
cherons tous genres, tous prix,
Téléphone 193, LIBOURNE.

ûhevaux

PROPRIETE
» demandée :

_ ... vide S ou 6 .

demandée à louer région Sud-
Ouest. Commission â qui indi¬
quera. Ec. 'Ioddy, Ag. Havas, B»
REMS BARRIQUES et quarts
y!£SîSl demandés. — Ecrire :
tongs, Agence Havas, Bo-rdx.

CHEMINEE Renaissance et meu¬bles de bureau demandés, oe-
cas. Ec. Topaz, Ag. Havas, Bx.

demén
très au

courant de la construction de
bâtiments. Salaire, 2H5 par heu¬
re. S'adress. en personne à LÀ
CORNUBIA, q. de Brazza,

2 CHARPENTIERS

4L GUILLON recevra le 2 cou¬
rant un nouveau convoi de par»
cheronnes tous genres, tous
prix ; 10, rue Madère, Bordx-Bde.

PERDU, grand chien' courantblanc et noir marqué au feff
d'un P s. le postér. droit. Ram-
Pinçon, 225, r. Benauge. Réc.
DCDimii ï-ii personne qui a
rCnIJU été vue ramassant
une broche or forme noeud av.
brilb et dont le n° vient d'être-
déposé â la Permanence est
priée de la rapporter 6, ru»
Guilla umc-Brochon. Réoomp.

PERDU, St-Médard-en-4ailes,chienne pointer, têt-o noire,
oreil. noir., robe blanc, mcuoh.
noir. Aviser Duprat, 10, r. dt
Guienne, Bdx. Forte réconip.

mercredi
tta9
iart<i

Garde-malade 45 ans, poss. référ. | Lénman, 14, p. idem. trav. acoept. pl. gouvarn. 1 ESerdu, montre
ou aut. Ec. Eitte, Ag. Havas, Bx. r quet, 28, rue

matin, d*
Quinconces â stat^Gambec

«-a.
Bon, rte-,

Poïïré

PERDUQuinc
portefeuille cont.
que et pap.nom Fournler. Rap*
Lehman, 14, p. Quinc

or, M®* Pou
Donlssan. Réc-,


